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Bureaux et imprimnrio : liK) rue WellinKton

SHERBROOKE, 1*. (1., MARDI. S NOVEMBRE INKS.

PUNA'SES ! 
PUNAISES ! 

PUNAISES !
Employez le meilleur

POISON A PUNAISES
DE GRIFFITH,

Ht debarrassez votre maison de 
Punaises et d’insectes de toutes
de toutes sortes.

DKTISE Dï GRIFFITH
Sûreté, Exactitude et Promp­
titude,—Essayez

LE DROGUISTE

GRIFFITH,
121 Rue Wellington,

SÜTTJT? BIR C OIK B

Cartes d’Affaires.
A-VOC-ArJ?S.

V
CAMIRAND «St GENEST,
V OC ATS, No. 9f) rue Welling

Ion, Bliurlirooke, F. Q.
J. A.CAMIRAND. J. K. OKNKST.

L. C. BELANGER, C R

V VOUAT. Ktude : ChainItrès noa
t et f>, muison Twoao. no. IV* ruo M'oIUiik

I jn. dhorbrooke.

JULES RICHARD, LL. B.
1 VOUAT, Bureau: 125 rue Wel

£\. liiiKtou, Sherbrooke. A Windsor MilU
lus lundis.

A
J. S. BRODERICK,

VOUAT, maison Morey, üarrt1
Coniiuercitil, Hlierbrooku, 1*. 0.

CAMPBELL & DESCHAMPS, 
VOUATS, Maison Campbell, 100A rue WulliiiKtnn. Sliufbrookir. Hureiui b 

Windsor Mills ouvert tous les samedis

J. LEONARD, LL. B
V VOUAT, Bureau : maison McMa

iiamy, ruo Wellington, Slicrbrookc, 1\Q.

TÆBÜEJCIISrS.

M
N. A. DUSSAULT, M. D.
A LADIES DES YEUX, DES

oreilles, du nez et du la gorge. Bureau 
«lu consultation‘15 rue Coinmercialu. Heures 

tous les jours, lu dimanche excepté, de midi A 
:i h. P. M.

O. J. EDGAR, M. D.

H A LA DI ES des enfants seule­
ment. li:< rue Commerciale, Slier- 

hrooke, ijue. Hcurcsdecontiultulion p.m. 
l.tn p. m.

-A-RIPEUSmElTJ KS.

THOS. TREMBLAY,
LENTEUR PliOVINUIAL et
fédéral, et Ingénieur dos minus, lin 

reau : fiô rue Wellington, tiherbrooku.

JOS. LEMIEUX,

EUISSIE1 Uour Supérieure, St 
Mélo d'AucK and, P. Q. Pratique dans 

les deux langues.

A. BRULE
( CORDONNIER, 122 ruo Willing
yJ ton, Shorbrooko. Ouvrago surcomman- 
de exécuté sous lu plus court délai et ados prix 
rai -iounoblus. Réparations du toutes sortos.

E. S. FOSS,
( COMMISSAIRE-PRISEUR, EN

cantour, et Agent a Commission, ilu
reau : U| Hue Wellington.

Cartes d’Affaires, Richmond

SIMEON FRASER,
V C . A IKK et agent d’atftdroH. Bureau : Pa 

lais do Justice, Richmond, P. Q.

BON. HENRY AYLMER,
4 VOCAT. Secrétairo-trésorier du comté de 

Richmond. Rureau: Palais do Justice.
lüchmond, P. (j.

GUE EN S H1ELDS Si GREEN- 
SHIELDS,

A VOCATS et PKOCUUKUKS, 1721 ruo No 
2v tro Damo, Montréal, t'amula.J. N. ti UKKNHHIKI.HH, C. R.

R. A. K. (i HKKNHl I IKI.Dh.

motel st. jacob,
I S. 8now, propriétaire, ruo Main, Hieli 

• moud. Kcurio «lu louage attkicliéo h l’Iio-» IIIWIIU. IMUII U) UU IllUilKU liLUlUlim «i I I»u*
tel. liouiies salles d’échantillons pour commis 
voj ageurs.

JOHN EWING,

UKU1STUATKUR du comté «lo Richmond, 
1 agent général d’assurauco otdo Unance. 
Huruau: Au Palais du Justice, Riuliinpnd Qué.

DR. JOHN HAYES,
\ I KUKCIN et CHIRURG1KN, (gradué de 
1*1. l'Université McUilll. Ilureau vïsa vlsré-
gliso cntliulique, Richmond. Téléphone No.

Vieux journaux à ven- 
die à ce bureau, 3 cts. la li­
vre ; par lot de 25 livres, 2 
cents.

IL N’EXISTE PAS DE DOUTE
Dans l'esprit de toute femme «ini a déj.i acheté 
le’ H*»aith Mi and Underwear'' pour ms 
cnfaiilH, sur ce quYllc doit nclietcr dans la sui 
te. Ci tte fcmnio sait par expérience que 
mot " Health " imprime sur tout vêtement vé 
teuieut do corps veut dire un ai tide mugtiiil 
que tout lainu. aussi .loux que la soie, d'un 
ajiislemenl parfait, rt dont le tint . st tout ce 
«lii'il déviait être, ntl'raut une proU-ction par 
faite contre le froid, étant lo vêtement le plus 
confortable qu'il soit possible de faire.

EH VENTE PAR

L. A. BAYLEY
La Banqae Nationale

11LHKAU CI IKK, QUKBKC

Capital payé $1,200,000
DIRKCTKUHS:

It. AUDKTTK. Kcr., Prés dent.
A. R. DUPUIS, hier. - Viee-i’résidont. 
L'ilox. Jl'OK UH A U-1 V. CHATKAUVKUT.

VKAU. Kcr., M. P. P.
N. RIOU.Y, Kcr. | NAZ. KORTIKR, Kcr.

J. H. LALIRKHTK, Kcr.,
P. liAKRANUK, Gérant Rureau de (Jucliee. 

N. LA VOl K, Inspecteur.

.Sherbrooke 
Ht-Hyacinthe 
St-Kranvois, Heaiicc 
Ste-Maric, Heatice 
Montréal 
Juliette

SUCCURSALKs :
Quêhee fuutiourg St. 

Juan
“ Sl-Hooli 

Chicoutliiii 
Itoborval 
Ol tawa, Oui

Département d'Kpargno an Hiucau t’hef et 
aux Succursales.

AGKN’TS
Angleterre: Tlie National Bank of Scotland, 

Londres.
Krunce : Crédit Lyonnais, Paris.
Ktats Unis : The National Mauk of the Rt 

public, New-York; National Revere Hank, 
Boston, Mass.

Los collections reçoivent une attention spé 
ciale et les retours en sont faits avec la plus
grande promptitude. 

~ oliiciOn sollicite respectueusement la corrospon 
dance.

lois do l’Est
CAPITAL PAYE............................?1,500,000 00
FONDS DK RKSKRVK................. Niô.OOO 00

BURKAU DKS DIRKCTKUHS:
R. W. H kxkkkk, président.
HoN. M. H. CociiitANK, vice-président. 

Ihhaki. Wood, T. .1. Tuck, (i. stkvknh, 
J. N. Uai.ick, N. W. Thomas, C. H. Kathan. 

IL H. Hltow x, O. CL
Hurcaii principal, SHKHHHOOKK, i’. IJ, 

Wm. Kakwki.D, Gérant général.
S. Klin KM., gerant local.

S. K. Mokky, inspecteur des succursales. 
SUCCURSALKS.

Waterloo, W. I. Hriggs, gérant. 
Stanstcad, S. Stevens, gérant 
Cowansville, J. Maekinnon, gérant. 
Coalicook, H. Austin, gérant.
Richmond, W. L Hall, gérant.
Granby, W. IL Knbinson, gérant. 
Bedford. K. W. Morgan, gerant:
Huntingdon. K. N Robinson, gérant, 

î, K. r. Olivier, gérant.Magog,
St. Hyacinthe. J. I^iframhoiso, gérant. 

CORRKSPONDA NTS.
I.a Uamiuc tic Montréal et sis succursales en 

C'a natta
Im llantiuc Nationale d'Echange, Boston 
La llantjuc Nationale Park, Nkw-Yokk 
La Banque Nationale d Ecosse 1/ONDKK8, Ang 

H entrées de fonds de tous les endroits acces­
sibles. Lettres de change émises pour aucun 
montant, valables cutis toutes les parties du 
TKurope. des Ktats-Unis et du Canada. Achat 
et vente dochungo.

DKPARTKMKNT D’KPARGNKS 
il cluuiue bureau. Intérêt alloué do la date «lu 
dépôt et intérêt composé annuellement, sans 
«pie la demande du déposant soit, nécessaire 

Heures do bureau, 10 ü :t. Lo samedi 10 a L

BANQUE D'HOCHELAGA.
Btmuiu Principal Montréal.

CAPITAL VERSE - $1,000,000 
RESERVE - - - 400,000

Directeurs K. X. St Charles, Président; 
U Hlckordike, Vlco-Présidont : C. Chaput, 
Tlion. J. D, Holland, J. A. Vaillancourt ; M, 
J. A. Prendergast, gérant-généra 1 : C. A. Gi­
roux, assistant gérant ; O. K. Dorais, inspcc-
^Sqccursales Sherbrooke, Quéliec, Trois-Hi- 

viêres. Joliulo. Serai, Valleyllold, l/miseville, 
Vnnkleek Hill, OuL, Winnipeg, Man., Mont­
réal, 1370 S te. Catherine et 1750 Ste. Cat iu!rlno 
prés SaiiguincL ct2201 Notre-Daino ouesti kA.... ^1* L'* An liti «i • kiDépartement d’Kpargno-Au Bureau princi- 

aies.pal et aux siiceursali
CORKKKI'ONDANTS :

Ixmdres, Anglelcrriî, Clydesdale Hank, li­
mited ; Paris, Franco, Crédit, Lyonnais, Comp­
toir National d’Kscomuto, Créait Industriel et 
Commercial, Société Générale ; üerllu. Dont- 
sohe Bank ; Bruxelles. Crédit Lyonnais ; An­
vers, Manque Centrale Anverroiso ; New- 
York, Nul ionnlo Park Bank Importers and 
Tnulers Nat. Bank, Mulenhurg. Tlialmann & 
Ce ; Iluldelbnch. Ickollielmor & Cio.; Boston, 
Third National Bank, National Bank of Re-
deiniition ; Chicago,’ National Live Stock.. ^ -------- ------------- o-..,—BanK. Illinois Trust and Savings Bank.

Collect ions dans tout lo Canada aux taux 
les plus bas. Kmotdos crédits coimnereiauxICS puis ims. xuiiiui. ttu-* . ..in i... i v^
et des lettres ciroulairos pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du motido.

I CROUP^COQUELUCHE
SIROP DE VOUDBON

—HT—

D’Huile de Foie de Morue
3D El M^lTECIEITJ 

Contient tous lus remèdes nécessai­
res pour guérir ces maladies,

26 et 60cte. la bouteille.
<<♦>>>>>»

ÜOTEXwS.

HOTEL DU CANADA, ACHETEURS I ^
COATICOOK, P. y.

Bon vin. bonne table, salles d'échantillons 
■uries spacieuses, service prompt, courtoisie.
rabUità
N. B.—B n'y a rien comme un bon gtto pout 

rendre un voyageur heureux !
W. TRUDKAU 

Propriétaire et gerant.

VOICI UN

Avaatage Spécial !
ST. LAWRENCE HALL,

MONTREAL, P. g.
L'IiûlcMc pluH'fré<iuenté de Montréal et l’un 

VAdes plus beaux du l'Àiuérlquo du Nord. Situe 
au contre de la ville et des atlairas, à proximi­
té du bureau de poste, des ttAt imeuts publics ot 
autres places d'intérêt. Poesèdc 250 cltambnts 
richement meublées et décorées. I.'bôlej est
éclairé par la lumière éîectriouo ot muni d'un 

” ‘ ' ree et au départ deiseenseur. Voitures h l’arrivi..... ...... .. ...............
trains ou dos bateaux a vapeur. Prix modérés 

HKNHY HOGAN, “ranriétntre.

H. M. TOMLINSON,
liilii'ane et Reliaur Manufacturiur

Si vous ayez un pardessus à 
vous acheter n’oubliez pas d’aller 
voir les

500 Pardessus
Provenant d’une faillite, à

vend re

Toutes sortes de Livres de blancs faits sur ! 
commande. Livres reliés uniment ou avec luxe. 
Réparations faito proprement

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau do la Sherbrooke Omette

SHERBROOKE, P. Q.

A MOITIE PRIX
tfiTLes commandes envoyées au bureau du 

Propres de l'Est recevront une attention tonl», 
spéciale.

D. McMANAMY & CO., !

— GIT L Z —

F. R. DARCHE,

NO. 62 RU? KING, - SHERBROOKE.
Importateurs et marchands do

VINS ET LIQUETKS
Agents de Gros pour les

Célèbres Bière et Porter
UK I.A

TORONTO BREWING CO.
SKCIELEtBIROOKIEÎ, IP. GJ.

N. B. Vous n’êtes pas obligé 
d’aohett r, alU z voir.

Ltaim Caiilieie.
G. G. BRYANT & CI K.

KAIIRICA.S'TH l»K
CH ASSIS,

PO RT KH,
J AIjOUSI KS,

ARC1UTRAVKS.
MÜULURKS.

-A/VIS-
À conx qui out des appartements 

it faire tapisser.
Nous vendrons d'ici au 15 avril les

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS
Ils ont constamment en mninsdu boisé plan 

cher, Planches et Madriers omboultolés, du 
t»ois dressé et non dressé.

Manufacture, é l'uxtremité Dues la ru« 
Factory.

P.s payent on argent com ant pour du Pir 
otdo I Kpinuttosecs.

DANS Li PBEPÀRAT10N
DE L’ORDONNANCE DU MEDECIN

Ixisdeux quuliléH les plus nécessaires sont.

t m i*i i

El la Parelé.
Satisfaction toujours garantie chez

D. J. McMANAMY,
PHARMACIEN

169 Hue Wellington 169
SHERBROOKE.

Telephone Boll 2C0.

American Surety v
OP NEW-YORK.

Cette compngniu fournit dos cautionnement 
ni vidans les cas suivants 

AppeLCapfaw. Saisie Arrêt avant jugement, 
njoiiction. dommages aux immeubles. Reven­

dication, Frais, Judicatum Sold, lorsque le
demandeur no réside point dans la province, 

(le vico-amirauté, Admi-Ponrsuites on cour 
nistrateurs, (’unileurs. Kxéeuteurs, Gardiens, 
Syndics, Voituriers {Common carriers), Sures- 
tarie, Receveurs, Gardiens d'entrepôts. Reve­
nu Intérieur, cautioiincmuuts ur enelièrcs et 
contrats.

Autorisée au Canada, ayant déposé $50,000 h 
Ottawa.

l.a plus puissante Compagnie du cnra dan 
le monde.

Point d'autre genre d'niraircs.
Capital et Actif. .........................$4.800.000

!.. C. BKLANGKR,
Agent pour Sherbrooke ot lo district do SL 

François.

TOUX ET BRONCHITE
-LK-

SIROP BË GOUDRON
D'Huile de Foiede Morue

3DE3
Contient tous lo^ remèdes nécossni 
ras pour guérir ces maladies.

26 «t 60 cts. la bouteille.

A. TANGUAY,
FABRICANT DE

Bois de boites à Fromage
CERCLES EN ORME.

Fonds et Couvercles, 
Boites toutes faites.

WEEDON STATION.
PRIX très bas et à aussi bon marché que 

partout ailleurs.
Pour lus achats au char je livrerai mes pro 

dulls sur les lignes du Gnind Trône, du Maine 
Contrai, ut du (Jtuébcc Contrai, à meillour.mar- 
ché qu'S Montréal.

Tapisseries a Grand Sacrifice
KNTRF.Z LES VOIR

Un grand assortiment do

RIDEAUX TOUT MONTÉS
De ’250 h 5(!c.

Aimez-vousFiiiucr un bon Cigare?
Al.l.K/. CHKZ

A. M. RICHER &. CIE.,
RU K W KLLINGTON.

KELLY FRERES,
(Successeurs do Smith frères)

Bureau ; 192 rue Wellington
Cour : Eu arrière du magasiu Oormier, 

SHERBROOKE, P. Q.

Pierres Angulaires,
Pierres m , 

Monuments, etc.
ET SCULPTURES,

UNE SPECIALITE.
JPZRIIX: MOIDIEIR-IES

ATTENTION I
Vous épargnerez de l’argent en 

demandant nos prix

Farine, Grains, Provisions, etc.
Kcrivez ou allez chez

C.0.QENEST&FILS
Farine forte, Patente, Avoine, l’ois. Fèves, 

Blé-d'Inde, Moulée. Orge et Avoine 
l^ini, GraitMC, Cassoiiiido. Mê­

lasse, l’ommes, Oignons.
etc., etc., etc.

CORRESPONDANCE SOLLICITEE.

C. 0. GENEST & FILS,
SHHRBROOKB, P. Q.

T J. TUCK
A LK PLUS GRAND ASSORTIMENT KT 

LK MIKUX CHOISI DK

TAPISSERIE I
— KT DM —

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Memorandums

Articles de Librairie
QUI AIENT JAMAIS KTK MONTRES A 

SHKRBROORK.

Venez n faire 1 examen, quand bien niémi 
vous n’en achèteriez piw.

4VM. K. Anhki.t, parlé lo français ot rom 
rooevra avec son urbanité blon oounuo.

T. J. TUCK.

bUERimOOKE, l NOV.

A la Couquôtc de la Liberté eu France et 
au Uauada.—Par A. D. DoOelles

“Il y a cent nns, lu France luisait 
avec l« s traditions de la uioiiiiri hii* 
iiiisoluc, ('‘(litivo par Rii-lielieu et Louis 
XIV, jour m* donner (les institutions 
nouvelles, conformes aux iihVs de li 
berté propagées par l’école philosophi
t|U(*.

“ A la nu'ino époque, un rejeton do 
la vieille France, viohnnnont arraclnt 
aux liras de sa mère, laissd naguère a 
demi inort sur lu terre du Canada, re 
levait la tête rt se croyait assez, fort 
pour partir lui aussi n lu conquête de 
la lihertri.

M. 1 h-Celles rechetche comment la 
France, au lendemain de débuts si 
pleins de promesses décevantes, s’est 
engagée dans l'ongremige d’évolutions 
politiques, les unes cherchant à s’éta­
blir sur h* termiu mouvant di‘s dé 
cotubroB laissés par h-s autres, sans 
pouvoir se Huiler d'être sortie à l’heu­
re. présente, de cet état t‘ ; il
recherche pareillement comment, une 
poignée de Français canadiens sont 
arrivés, pondant le mémo intervalle,

la jouissance complète des libertés 
politiques à travers les vicissitudes de 
maintes batailles, sans au t res armes 
que colles qu’ils ont arrachées à leurs 
vainqueurs.

L’étude do M. Ih Celles forme le 
huitième fascicule de la Uifiliothèque 
Canailicnue, qui sera livré aux sous­
cripteurs vers le 15 octobre.

On pourra se le procurer en en­
voyant 15 contins A l’éditeur, .M. 
Pierre Georges Koy, Lévis.

JARDIN LITTERAIRE DU JOUR.

11 arrive rarement qu’un collabora 
leur à une revue littéraire dépense des 
sommes fabuleuses à discourir sur un 
thème quelconque. Mais si nous eu 
croyons la croyance . ‘ , M.
Joseph Leitor a dû sacrifier sa fortune 
pour préparer sa belle étude sur le 
"Blé", étude «jue nous lisons dans le 
Cosmopolitan de novembre. M. Loi­
ter paraît, pour la première fois, dans 
le sanctuaire des lettres. Et nous 
pouvons allirtner sûrement que la 
plume, sous ses doigts marche allègre 
ment. Lo style clair, vigoureux, in 
ciuif annonce un lin lettré, familier 
avec toutes les ressources de la litté­
rature.

Un autre écrit qui attirera sans 
doute l'attention des deux sexes est 
l'essai de 11. Harry Thurston Peck 
sur uu sujet bien connu de nos hom­
mes de lettres : “La femme fascina­
trice au XIXe siècle.” Comment la 
femme charme t elle T Est ce par sa 
beauté, sa grâce, son esprit ou ses bel­
les manières l Problème ditlicile et qui 
fait le désespoir de tous nos écrivains ! 
Dans tous les cas, M. Peck aborde la 
question en homme érudit et d’une 

» de expérience.

UN KEMEDE CANADIEN

Qui s’est fait une réputation 
étonnante dans le monde en­
tier

Chaque histoire do guérison est soumise 
a l'enquête d'un journal responsable. 
“ L’Advertiser " s'est chargé d’une 
do ces enquêtes et douuo ci-dessous 
les détails sur un de ces cas de guéri­
son.

Do L “ AdvoitUor,” Hurtland, 
N. li.

L’“ Advertiser ” a rencontré un 
nouveau cas qui met en évidence les 
propriétés curatives extraordinaires 
du fameux romèdo canadien, les Pi 
Iules Poses du Dr Williams pour 
personnes pâles.

M. William Toddio, do Lower 
Hrighton, uu maître <io chaniior, et 
cultivateur très connu, n’a pas été 
loin do rester infirme par l’eUet du 
rhumalhismo, cette maladie redou­
tée qui est très commune lo long de 
la rivière St Jean. M. Toddio a 65 
ans maintenant. Las premiers 
symptômes du rhumalhismo se mon- 
lièrent chez lui, il y a cinq ans, à la 
suito de l’exposition aux intempéries, 
du dur labeur et do la vio rudo do 
l’homme do chantier, qui sont au 
tant d’éléments favorables au dévo 
loppoment do cotto maladie. La 
maladie s’aggravait graduellement, 
avec quelques retours vers lo mieux 
qui venait par intervalles, mais pen­
dant plusieurs mois par année, il no 
pouvait rien faire du tout. La dou­
leur était tellement intenso qu’il ne 
pouvait y avoir question do som­
meil, et lo travail lui était impossi­
ble. Lo malade, à force de lire dos 
cas de guérison par les Pilules Bobos 
du Br Williams, résolut do les es­
suyer à son tour. Ce n’est pas ce

qu’il avait une coufiauco bien grau 
de dans lo romèdo, car il en avait j 
esî-ayé tant, sans le moi t dre succès 
Il commença û prendre les pilules, et 
après la deuxième boilo, il coi stata 
qu’elles lui faisaient du bien, l’o 
bon commencement l’encouragea A 
continuer le remède; le mal et h s 
douleurs s’éloignèrent pou pou, le 
sommeil lui revint, ainsi que l’appé 
tit Do l’ait, après un traitement de 
moins de deux mois par les Pilules 
Poses du Dr Williams. M. Toddio 
avait recouvré parfaitement la santé.

Il a été bien portant depuis, ot il 
est un des chauds partisans do ce | 
grand remède; il engage ceux qui 
souffrent du même mal A renoncer 
aux expérsoncoB avec d’autres remè­
des, et leur conseille de recourir 
sans hésiter aux l’ilul s Hoses du Dr 
Williams.

Le rhumalhismo, la sciatique, la 
sic partielle, l’ataxie Income 

ti ieo, le mal de tète nerveux, la pros 
tration nerveuse ot les maladies pro­
venant des humeurs dans lo sang, 
telles que la scrofule, l’érysipèle 
chronique, etc., disparaissent toutes 
devant un traitement raisonnable 
par les Pilules Hoses du Dr Wil 
liants Elles donnent 1e teint rose 
de la santé aux visages pâles ot blê­
mes et réforment complètement- la 
constitution. En vente chez tous les 
marchands, ou envoi franco par la 
poste. 5() cts. lu boîte ou 6 boîtes 
pour $2.50 ou s’mliossant The Dr 
Williams Medicine Co., Drockvillo, 
Ont. No vous laissez pas persuader 
(l’accepter dos contrefaçons.

(|U(> cet empaquetage ne donne pas pleine 
ot entière aatiafactiou.

Le liniment Minard guérit les 
froids.

Un syndicat pniiaimt composé de capi­
talist en américains, particulièrement de 
Ni w \nik, vji-nt d’être formé avec un ca­
pital de ÿôuo.ooo pour commencer, dont 
SJoO.ihh» ont été payées immédiatement. 
Cette compagnie a acquis de M. Kitsou, de 
Glasgow, le pouvoir d’eau sur la rivière 
Jacques (’artier, A la décharge du Lac St- 
Joscpli,- -A une vingtaine du milles de Qué­
bec -avec l'intention d’y ériger de grandes 
usines pour la transmission du pouvoir t lce- 
triquo h Québec.

Une méprisé de terreur

Causera souvent une brûlure horrible, 
nue échtttulure, une coupure ou unoécra- 
Htire. Lo Hueklen’fl Arnica Salve, le 
meilleur du monde, arrêtera la douleur 
et guérira promptement. Guérit I**h 
vieux maux, Ich maux de la lièvre, Ica 
ulcères, les boutons, les cors, toutes les 
éruptions de la peau. Lu meilleure cure 
«les hémorrhoïdcH du monde. Seule­
ment 25e lu hotte, (fhérison garantie. 
Vendu par tous les pharmaciens.

Nouvellew dos Etats-Unis.

Nouvelles du Cauada.

Le liniment Minard cIuihbo la 
mauvaiHo humour.

— Une femme de Montréal vient de por 
ter une plainte assez étrange contra son 
mari. Kile jure que «on mari, quoiqu’en 
bonne santé, reste dans son lit depuis trois 
ans, et que c’est elle «pii fait vivre la fa 
mille.

Toutes ha banques du Canada ayant 
une charte se sont entendues pour l’émission 
de mandats par la poste uniformes. Les 
mandats sont imprimé sur papier jaune le 
montant s’élève ft $10 pour 8 cts ; de $'10 ft 
$•20 pour 10 cts ; de $’20 A $.’10 pour P2 cts ; 
L’es maiidats sont payables ft toutes les ban 
qtics ou leurs succursales, sauf an Klondi 
ke. (’es mandat s peuvent être émis sans 
accept al ion.

— M. Tillbon, licite agronome de Tillson 
burg, Ont., garde ntt-delA de 150 vaches n 
lait. La reine de ce troupeau est une su­
perbe bête. Kl le est le résultat d’un croi 
sèment dont les trois quarts appartiennent 
fi la race Duihum. Dans les dix derniers 
mois «le l’année dernière, cette vache a don­
né 17,TM livres de lait et 705 livres de 
beurre. Kite donnera quelque peu plus 
cette année, ("est un record dtilicile fi 
battre.

— L'empaquetage du beurre en boites de 
ferblnnc pour le commerce d'exportation a 
fait l’objet d'une étude spéciale du profes­
seur Roberthou, le commissaire fédéral de 
l’Industrie Laitière au Canada. Emballé 
duns du papier ciré et placé dans des boites 
en ferblunc hermétiquement closes, le beur­
re conserve son arôme et ses qualités dniis 
n’importe quel clim.it. Cctti; méthode 
d'empaquetage, qui d’ailleurs n’est pas nou­
velle et que l’on emploie en France depuis 
bien longtemps avec succès, vient d’être ap­
pliquée h un envoi au Yukon de beurre de 
la province de Québec et des stations d’in­
dustrie laitière dans Ich Territoires du 
Nord Ouest. Il n’y a aucune raison pour

Lo linimont Minard guérit la 
diphtérie.

Un liotnino que l'on suppose se nom­
mer Armand IMumoudon, do Montréal, a 

| été trouvé mort, dans une pension où il lo­
geait depuis quclquoa jours, ft Chelsea, 
Mass. Gu atout lieu de conclura ft un sui 

I <ndu par l'empoisonnement. Le malbeu- 
| roux était b< 1 homme et âgé île 85 ans.

— Le conseil des aldermen île Boston s'est 
prononcé négativement sur la question de 

| savoir s’il autoriserait un bouclier do cette 
ville à abattre des chevaux pour l'alimen­
tation. Ce boucher demandait la pi rmis- 

I siott d’abattre par semaine environ 1*20 cite- 
| vaux dont la viande serait vendue pour 
être consommée sur place ou mise eu barils 

| pour l'exportation.
— A New Yotk, lo curateur chargé d’é­

valuer les propriétés de M. Amos K. Eno, 
mort le 21 février, de faire son rapport fi la 

I cour. Il évalue la fortune â $20,(KH),(KK), 
i II y a eu dépôts aux banques $5,(101),372. 
j I.a balance est. en propriétés foncières et en 
i stock. Les frais (l'administration de cette 
1 succession sont portés ti $ÔO,tMKt par année.
I Los exécuteurs testamentaires toucheront 
une commission de $lliH,85l.

— tin fermier des environs de Saint- 
| I.ouih, Mo., portant allègrement ses '.Ht ans 

bien sonnés, cherchait ù su remarier. Le 
j goût «tu mariage ft son âge n’est pas déjft 

pour surprendre peu, mais le plus curieux,
| le plus renversant de l'atTairc, c'est qu'il ne 
i voulait épouser une jeune tille. Le vieux 
campagnard arrive A la ville et, tout frais 
Itarblilc, se rend citez un ami où on lui pré.

’ sente une jeune citadine figée do 21 ans.
I.'impression produite sur ^chacun d'eux 

I semble avoir été excellente, car après avoir 
fait su cour tout au plus cinq minutes, lo 
fermier a fuit une bnîluuto déclaration (l’a- 

; mour et a demandé la main de la jeune fille, 
qui s’est empressée d'accepter.

Lo linimont Minard guérit lu 
galo citez leu vacltoH.

—Ou annonce lu mort fi la Nouvelle-Or­
léans de Mlle Elmira Marie Charpentier 

I qui, pendant b-s seize dernières années du 
j su vie, a fait l'étonnement de tous les nié- 
| decitis appelés fr la soigner. A l’Age de !) 
ans, Mlle Charpentier a commencé fi dor­
mir plus longtemps (pie les enfants ne le 
font d’ordinaire, et lorsque son jeune frère 
est venu fi mourir ses périodes de sommeil 
se sont prolongées encore. Elle avait alors 
LS ans. A quelque temps de IA, elle a eu 
ti n violon t accès de fièvre et elle est tombée 
en léthargie. Cotte léthargie a duré seize 
uns, avec chaque jour un intervalle d’envi­
ron deux heures dont on profitait pour lui 
faire prendre quelque nourriture.

UIIH PROIE DETOUÏES LES MiUDIES
Il est communément appelé Grippe

Le Celeri Compose de Paine est le 
seul remede qui puisse combattre 

ce redoutable visiteur

L’Enfant pleure, il veut son Castoria.

les

d. S
sui­
des

I.n grippe, «cite eiinctinic de viiille 
date, sévit oetiiellcnieiit dut.s plusieurs 
parlies du puy-. et cumule !'•
pusse, elle est relie riiôiue vi* Lie cru le­
ur Je acharnée, cruelle < t. mortelle.

Feu sir Morell .\la«:ixi n/.iO, na emi­
nent médecin anglais, n soutenu que 
la grippe résultait «T- 1 einpoiso iriiî
meut du sang. -sir Mm- il la eumpai 
i\ un dêsoi rbe xti aoi d nuire e. ii-.- 
dans un systèn e du t< b grai im par lu 
foudre, qui n'est n a coniparé aux 
dégâts causés par les ((inducteurs 
vaut s clans le corps humain dont 
centres vitaux sont dérangés.

11 est certain que lu n aj rite 
médecins s’accordent maintenant 
la théorie de “l'empoisonnement 
nerfs”, qui explique la diversité pres­
que infinie d-s attaques qui caractéri­
sent cette maladie. I .'impression pro­
fonde faite pur le poison sur le systè­
me nerveux expliqu ■ tous les effets 
subséquents de lu maladie, ol surtout 
cette étrange perle d’énergie vitale 
éprouvée par les victimes de lu grippe.

I^îs saisons passées, lorsque la gri|>- 
pe était épidémique, les médecins les 
plus instruits et les plus expérimentés 
prescrivaient le Céleri Composé du 
Paine, un remède qui agit directement 
sur les nerfs du corps, les purgeant do 
tous les poisons tatuls, fortifiant et 
rendant lu vigueur û tout l’organis­
me. De cette manière, une nouvelle vi­
talité est promptement donnée, et une 
santé solide est rétablie.

La grippe, cotte mystérieuse visi­
teuse, peut atteindre plusieurs d’entre

I/-s hommes 
d'un physique 
pas facilement 
iiiuludie . les

femmes 
ne sont 
par la 

faibles

nous cet automne et cet hiver, car 
nous n'avons aucune raison de croire 
que nous serons épargnés. I 1 convient 
clone «pie nous soyons bien préparés A 
combattre cette redoutable ennemie.

•\ ceux qui sont abattus, lus, futi- 
gués, sans sommeil, nerveux, sujets A 
dis maux de tête périodiques et A la 
d- tillin'-, nous disons: ''Prenez du Cé­
leri Composé de l’aine pour fortifier 
voire système contre toutes les éven­
tualités. ”

et les 
robuste 
ut t-ints 
personnes

et presque malades sont les premières 
victimes. \et u II-ment, les précau­
tions et les mesures préventives sont 
de la plus grande importance; le ban­
nissement de la nervosité, de l'insom­
nie. do lu langueur, de a débilité et 
du mal de tète devrait être la premiè­
re pensée des jeunes et des vieux.

Pour se protéger sûrement contre la 
grippe et toutes les autres maladies 
ordinaires, le Céleri Composé de Paine 
est le seul remède efficace, le seul pr6- 
servatif contre le danger.

Ne vous laissez pus tromper par les 
marchands qui, pour faire de meilleurs 
profits, essaient de vous substituer 
d'autres remèdes qu’ils disent être 
'’absolument aussi bons” ; où la santé 
est en .ieu, il n'y a pus d’autre remè­
de pour remplacer le Céleri Composé 
de Paine et donner satisfaction A ceux 
qui sont anxieux de recouvrer une 
nouvelle vie.
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A fait ees preuves est le verdict 
du i>euple qui prend Hood’s Sarsaparilla. 
Los l>ons eirets de cette médecine sont 
bientôt ressentis, dans le rétablissement 
de la force des nerfs, etc.

Hood’s Pills u’adaibligsent nas. 
mais aident la digestion, fortifient l’es- 
toinac. 2f)c.
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Bulletin du Jour

CANADA
— Ou parle do fonder un nouveau club 

littéraire à Ottawa. Il est aussi i|uestion 
d’organiser un carnaval cet hiver.

— Un jeune gardon, nommé déduise, de 
Saint -Sauveur, Québec, s’est noyé en jouant 
sur le bord île la rivière St (.’hurles.

— On rapporte que sept mineurs se sont 
enlisés dans un champ de sable mouvant 
près du lac Bennett et ont été ensevelis vi 
vaut s.

— La goélette l'uwing llellow, en roule 
pour Wabon, est revenue il Halifax sans 
sou capitaine. Celui-ci est accidentelle 
ment tombé h la mer et s’est noyé.

— Un jeune homme nommé Papillon, h 
St Basile île Port neuf, a succombé à un ue 
cideut arrivé dans un moulin papier. Une 
roue s’est brisée et a atteint le jeune homme 
h la tête.

— Cinq notaires viennent d’être suspen­
dus par défaut rie paiement de leurs contri­
butions ri lu bourse commune de la chambre 
des notaires. Datée h Québec 1« 24 octo­
bre, la suspension prendra effet le DJ no­
vembre.

— L’on mande de Nicolct qu’une étran­
gère, âgée d’environ 00 ans, y est morte 
presque subitement. Klle disait so nom­
mer : veuve Lnnihier, née Robitaille, à bo- 
rette, près de Québec. Klle venait de La- 
chine.

— Une jeune femme est morte U PhOpital 
de la rue Osborne, A Montréal, où ello était 
depuis quelques jours. Sa mort est attri- 
buéu à une opération chirurgicale qui au. 
tait illégablemenPété pratiquée sur lu jeune 
femme avant qu’elle fut admise A l’hôpital.

—A Montréal, on h fait la semaine der­
nière, le procès de Klzéur Mann, accusé d’a­
voir tué sa belle mère. Le jury, après une 
courte délibération, est rentré en cour et a 
déclaré Mann, Coupable ! Le juge u rendu 
jugement séance tenante : Mann sera pendu 
le 1U décembre.

—A Kussland, (’. A., M. Caine, mineur, 
et Patrick Nolan, machiniste, tous deux as 
phyxiés par le gaz dans la mine Sunset, No 
2, sont tombés en bas de l'échelle dans le 
puits, se sont brisés l’épine dorsale. En al
lunt chercher le cadavre de (’aine, Jim Mi 
Carthy et Pat. Quinlan ont aussi perdu la 
vie.

—1> ux frères, Stewart et Howard Bi- 
churdson, se sont noyés A Bird Island, près 
do Bras d'Or, Cap Breton. Ils étaient al­
lés faire la pêche au maquereau. Pendant 
leur retour une grosse vague a fait chavirer 
leur embarcation, A moins de 40 verges du 
rivage de Pile. Dos gens se trouvaient A ci- 
moment sur la grève, mais ils n’ont pu leur 
porter secours.

ÜJTATS-UNIS
—A Claremont, N. H., |e bûcheron 

Pierre Deniers, qui a eu le crâne fracturé 
par un arbre, est mort A l'hôpital. Le dé­
funt était âgé de ‘JS ans.

— Une femme âgée d’environ r»0 ans, re 
connue comme étant Mary Jefferson, a été 
frappée par un train et tuée instantané 
ment, à Kiverpoiiit, B. 1.

— L’express de Boston a écrasé trois hum 
mes sur le pont de Brand Puik avenue, près 
de Mamaroneck, New Yoïk. Suricscada 
vres horriblement mutilés ou n’a rien trou­
vé de nature A établir leur identité,

—Trois hommes ont été tués et un autre 
grièvement blessé por mite du tamponne­
ment d’un train de iijarclundises stationné 
sur une voie d'évitement par un autre train 
du chemin de fer Union Pucttic, à Omaha 
(Nebraska)

—On a retrouvé le cadavte de Mlle Ber 
llia Husc, une jeune lille qui avait disparu 
dosa demeure â Eu field, N. 11. On u re­
trouvé son corps dans quinze pieds d’eau, 
au lac Mascomo, près du pont d'oü elle s’est 
précipitée â sa mort.

— Lu sieur Elliott, de Leonora, Kansas, 
u tué dans la rue, d’un coup de revolver, su 
nièce, Mlle Fannie Lashell, qui avait refusé 
de se marier avec lui. U s'est ensuite tiré 
trois balles dans le corps, et il est probable 
qu’il ue survivra pas à scs blessures.

—A Chisholm, Maine, pendant que Al­
phonse Duiron, âgé de 21 ans, était A sou 
occupation ordinaire A la fabrique de papier, 
une charge de pulpe pesant plus de 4,000 
livres est tombée sur lui. L’inforUmé u 
rei,-u tant de lésions internes que rien n’a pu 
le sauver.

—A lu bouillière d'Kxeter, A West l'itts- 
tou, I‘e., trois chars pesant 11 tonnes cha- 
cun, ont été culbutés dans l’entrée de la 
mine et sont tombes d’une hauteur de .’lüü 
pieds sur la banne, dans laquelle se trou­
vaient dix hommes, dont sept ont été tués 
instantanément.

—A Detroit, Midi., le toit du nouveau 
théâtre Wonderland, a actuellement en 
construction, s'est (ffondré tout â coup, 
alors qu’une trentaine d'ouvriers étaient a 
l’ouvrage, et d’après ce que l’on peut voir, 
une quinzaine d’ouvriers ont été tués, et 
plusieurs autres ont été blessés.

— Une terrible explosion de gaz, u fait 
sauter au ceutre du Capitole, A Washing­
ton, les locaux affectés A la cour suprême 
des Etats-Unis. La bibliothèque du droit, 
qui contenait tant d'ouvrages précieux, est 
très sérieusement endommagée. Les dé­
gâts matériels A l’éditice sont évalués A $200, 
000, mais des millions ne pourraient rem­
placer certaines pièces anéantis dans l’acci- 
deut.

VIEUX PAYS.
— LTtalie, A l'instigation de l’Angleterre, 

fait il'énormes préparât ifu de guerre.
—Les Espagnols se résigneront A signer 

la paix eu faisant une protestation.
— Les anglais préparent la guerre contre 

la France tout comme si la question de Fa- 
diodu n’était pas réglée.

—A l'exposition de l’aris, en 11)00, on 
aura une salle de théâtre où l'on pouria as­
seoir 10,000 spectateurs.

— Les journaux de l'atia tout en décla 
rant qu'il faut attendre les explications de 
M. Delcussé, avant de se prononcer, ne 
peuvent s’empêcher de se livrer A des criti­
ques amères sur ce qu’ils appellent la capi­
tulation.

— La condamnation contre le colouel l’ic- 
quart, qui avait été accusé d’avoir commu­
niqué des documents militaires â des per- 
sonues non autorisées, vient d'être cassée et 
le prisonnier, enfermé au Cherche midi, s 
été remis eu liberté.

— Une dépêche de Paris mande qua le 
gouvernement français a résolu de ne plus 
permettre A des explorateurs comme le ma­
jor Marchand de planter le drapeau de la 
France sur aucuu territoire saus y avoir été 
autorisé expressément.

—Cinq des hommes qui faisaient partie 
du complot pour assassiner le président du 
Brésil, le Dr Prudent de Morses, le fi uo 
vembre 1897, ont été condamnés. Le chef 
Dioclisiuuo a été condamné A .*10 ans de pé­
nitencier et les autres de 14 A 24 ans.

—La manufacture d’armes de Birming­
ham, Angleterre, a reçu une commande de 
80,000 carabines Lee Metford, et les manu 
factures du gouvernement sont en activité 
jour et nuit. Les anglais comptent beau­
coup sur leurs uouveaux canons de 40 ton­
nes qui, dit-on, peuvent percer trois pieds 
de la cuirasse la plus dure.

— A Paris, la séance de réouverture A 1s 
Chambre des Députés s’est faite sous les 
plus brillants auspices, (’’est au milieu 
d'une grande excitation nue le premier mi­
nistre, M. Dupuy, a lu la déclaration mi­
nistérielle. U a commencé par dire que le 
cabinet avait bien conscience des difficultés 
et des responsabilités delà tâche entreprise. 
“La suprématie du pouvoir civil, a-t il dit, 
est le principe fondamental de tout état ré 
publicain.” M. Dupuy a exprimé su con­
fiance dans le pouvoir militaire qui, dit-il, 
respectera fidèlement les lois de la Bépu- 
blique.”

EN FRANCE.

Le programma du cabinet français 
tel que donné par le premier ministre, 
M. Dupuy, à In réouverture des séan 
ces de la Chambre, vendredi dernier, 
a été favorablement accueilli par tout 
le pays. Les gens posés attendent 
beaucoup du nouveau cabinet pour 
l'apaisement des esprits et l'attitude 
ferme en même temps que concilintri 
ce du premier ministre donne lieu 
d'espérer que leurs espérances ue se 
rout pas déçues.

Les déclarations ministérielles vont 
n dire que lu tâche et lu responsabilité 
assumées sont grandes. Elles affir­
ment la suprématie du pouvoir civil 
sur le pouvoir militaire tout en ren­
dant hommage il la fidélité de l’armée 
aux institutions du pays, faisant l’élo­
ge de cette dernière et la mettant au 
dessus des polémiques acrimonieuses 
dans lesquelles on l’insulte et Lutta 
que. Des questions plus importantes 
que l’affaire Dreyfus sollicitent l’at­
tention du peuple à l’intérieur et au 
dehors, et la grandeur et la prospérité 
de la nation seront l’objet des efforts 
du gouvernement. L’exposition de 
1900, qui approche rapidement, 
impose des obligations sacrées et rien 
ne doit être négligé pour conserver à 
la France la position acquise par sa 
loyauté, sa force et son amour de la 
paix. La politique étrangère du 
gouvernement sera inspirée par les 
intérêts du pays, et des efforts ne 
seront faits que vers des buts d’une 
valeur réelle et non chimérique.

Tel est le programme du cabinet 
Dupuy. Il arrive aux affaires dans 
un moment critique, et s’il réussit à 
avoir la paix au dehors et l’apaise 
nient au dedans, il aura bien mérité 
de la France. Il nt* se dissimule pas 
les difficultés qu’il a à rencontrer et 
nous devons avouer qu’elles sont grau 
des et perplexes, mais s’il réussit ù 
faire vibrer chez le peuple et les dépu 
tés la véritable corde patriotique, sa 
lourde tâche sera déjà à moitié rem 
plie. Ce qui met constamment des 
entraves aux efforts des gouverne 
tnents français pour bien faire, c’est 
cet a Able ment chez le peuple qui ne 
manque jamais de se produire, dès que 
s’élève une question de nature à pas 
«ionlier tant soit peu les esprits, ame 
liant cet instabilité des ministères si 
dommageable à l'accomplissement de 
tout programme de longue haleine. 
Le patriotisme seul peut triompher de 
l’inconstance et de la violence de l’es­
prit français et ramener à envisager 
une situation dangereuse, de sang froid 
et avec le calme nécessaire. Nouscomp 
tous que le cabinet Dupuy saura tou 
cher la bonne note et trouver le ehe 
min du cœur du peuple généreux qu’il 
a ù conduire dans les vrais sentiers.

—Une dépêche d’Ottawa annonce 
la nomination de M. J. X. Perrault, 
de Montréal, comme commissaire du 
gouvernement fédéral pour repré 
senter la province de Québec à l’ex 
position de Paris en 1900. M. Per­
rault aura trois autres collègues 
nommés pour la province d’Ontario, 
les provinces maritimes et l'Ouest.

—Les élections générales dans les 
Territoiras du Nord Ouest, la semai 
ne dernière, sc sont terminées par la 
victoire complète de l’administration 
Iluultuin Ross. Sur trente et 
un sièges dans l'assemblée des ter 
ritoires, le gouvernement eu aura 
vingt sept ou vingt-six, et encore 
dans l’opposition l’on compte trois 
indépendants.

—L'hon. M. Patterson, lieutenant 
gonverneur du Manitoba, admet 
qu’il pourrait bien abandonner sa 
position avant l’expiration de son 
terme d’office, vu qu’il est intéressé 
dans beaucoup d’entreprises exté 
ricures. La nouvelle de la nominu 
lion du député McMullen t\ la suc 
cession de M. Patterson est annon­
cée, mais n’est pas officiellement con­
nue.

—A Ottawa, une députation con­
sidérable du prohibitionnistes a été 
reçue par sir Wilfrid Laurier, jeudi 
dans la salle des Communes. Il y 
avait des représentants de toutes les 
provinces du Dominion.

Sir Wilfrid a défendu avec chaleur 
la province de Québec qui avait été 
attaquée plus spécialement par le ma 
jor Rond. Il a nié qu’il y avait eu 
fraude et reproché aux prohibition 
nistes de porter ainsi des accusa 
lions A la légère sans l’ombre d'une 
preuve.

M. Laurier a aussi prétendu que 
de ce que Québec avait voté contre 
la prohibition, il ne fallait pas en 
conclure que sa population était 
moins tempérante. Au contraire, 
elle l’éliiit peut être plus que celles 
de tout* * autres provinces du Domi 
nion.

ASSOCIATION DES ARTS ET DE LA 
BIBLIOTHEQUE

COMITÉS FOU H L’ANN ÉK COURANTE.

A une réunion spéciale des syndics 
de l'Association des Arts et de la Bi­
bliothèque, tenue à la salle des Arts 
le 27 octobre 1898, l’on a élu, pour 
l’année courante, les officiers suivants, 
savoir : L. E. Panneton, président ; 
C. U. Fletcher, vice-président ; S. F. 
Morey, gérant ; W. Gaboury, assist.- 
gérant; W. IL Lovell, see.-trésorier.

Comité du la bibliothèque.—H. C. 
Cabana, président ; Dr. Pelletier, II. 
1). Lawrence, .L E. Genest, C. W. 
Cate et 11. S. Il uni.

Comité de lu salle de lecture.— IL 
1). Lawrence, président ; «I. A. Ar 
chamhuult, W. Blue, F. IL Hébert et 
F. Campbell.

Comité des Arts.— C. II. Fletcher, 
Président; R. W. Heneker, Richard 
Smith et C. F. Olivier.

Comité d’histoire naturelle.—J. S. 
Mitchell, président ; P. A. IDgin, J. 
Perret et J. (1. Walton.

Comité d’amusements.—J. E. (L* 
nest, président ; U. R. Fraser, A. S. 
McCaw, A. L. Parker, .L P. Wells et 
L. E. Dastous.

Comité des finances. —S. F. Morey, 
président ; N. T. Dussault, .L S. Mit­
chell, L. IL Guuy et W. IL Lovell.

ETAT

HECKTTKS.
El NA NCI EU.

Hui. mpjiortèe de l'année précédente.. L\<.'t
EourfcnplioiiH..................... .Viû.T.)
Mlle Farxloc et compagnons Iproduits

ropriiiontat ions)............................... ‘.Vi on
liibllothèiiue-recettcs, iiim-ndes, etc... 'O.'lJ
Ixiyer de la salle (recettes brutes).......... .TSS.ôO
Citèdo Sherbrooke (allocution annuelle) •.'ini.oO

$1.231.80
DKUOUItSKS.

LA BANQUE D’HOOIIELAGA

EOHOS DD JOUR

— Il y a crise ministérielle il Ter 
re-Neuve, le gouverneur ayant exi 
gé la démission de M. Morine.

— Lord Minto, successeur de lord 
Aberdeen, et son épouse lady Min­
to, se sont embarqués, à Liverpool, 
sur le Scotsman.’ Ce paquebot est 
dft dans le port de Québec, samedi le 
12.

—On annonce la nomination de 
M. Achille Carrier, ancien député 
de Gaspé, comme magistrat de dis­
trict, pour le dietrict de Terrebonne, 
pour remplacer M. De Martigny, 
avocat, de St-Jérôme, démission­
naire.

—Les dépêches de Londres, man­
dent que l’on est sous une bien faus- 
impression si l’on croit abandonné le 
projet d’un service de paquebots ra­
pides entre Québec et Liverpool. 
Les intéressés a’en occupent au con­
traire activement et ont grand espoir 
de réussir.

— South Ontario qui vient d’élire 
l’honorable M. Dryilen par plus de 
cent voix de majorité, avait élu M. 
Cahier, conservateur, aux élections 
de mars dernier par quatre-vingt 
seize voix. L’élection de M. Dry 
den porte à dix voix la majorité de 
M. Hardy dans rassemblée législati 
vc.

— Les résultats officiels du plébis 
cite donnent une majorité de Iff,88-1 
en faveur de la Prohibition.

Il a voté 0-13,042 personnes sur 
1,233,840 électeurs: la proportion 
pour l’Ontario est de 22 pour cent 
et pour Québec, de 8 pour cent seu­
lement.

En tout, il n’a volé que 44 pour 
cent des électeurs inscrits, et sur ce 
vote vraiment trop restreint, les Pro 
hibitionnietCB n’ont obtenu qu’une 
majorité de 13,884 voix.

Lundi, le 7 novembre, la Ranqm- 
d’Hochelaga a pris possession de ses 
nouveaux bureaux sur la rue Welling­
ton, ancien édifice Winter, complète 
ment restauré et remis â neuf par sm- 
nouveaux propriétaires. A voir le 
luxe vraiment princier qu’elle a mis 
dans l’installation (h* .s<*s bureaux A 
Sherbrooke, il est facile de voir que 
la Banque d’Hochelaga est venue par 
mi nous pour rester et que les affaires 
sont bonnes A sa succursale des Can 
tons de l’Est. Les commis de l’éta 
blissement n'auront pas à se plaindre 
qu'ils sont mal logés et qu’ils n’ont 
pas tout le confort désirable, de même 
que les clients seraient mal venus a 
trouver à redire à l’attention qui leur 
est montré de la part de la banque 
dans l’agencement des nouveaux bu 
reaux. Nous n’en donnons pas une 
description détaillée, laissant à nos 
lecteurs le soin d’aller en juger par 
«Mix mêmes. Nous dirons seulement 
un mot de la voûte de sûreté dans la 
quelle probablement le public ne sera 
pas admis maintenant et qiiu nous 
avons pu visiter avant le déménage 
ment. Rien n’a été épargné pour 
mettre les valeurs de la banque et des 
clients A l’épreuve du feu et à l’abri 
dis voleurs: mu>s épais et solides, 
double portes puissantes à quadruples 
verrous, combinaison compliquée, tout 
y est. Mais ce n’est pas tout, dans 
cette voûte impénétrable se trouve 
encore un coffre de sûreté spécialement 
fabriqué pour la ' ue d’après les 
données les plus modernes, qui nr 
peut s’ouvrir qu’à heures fixes et avec 
le concours nécessaire et simultané di 
tiois employés ; un triple service d» 
verrous à l'intérieur et A l’extérieur h 
rend inaccessible aux voleurs, même 
au moyen d’un puissant explosif, et il 
serait aussi difficile d’en faire sauter 
la porte que les côtés mêmes.

Avant de prendre possession de ses 
nouveaux bureaux et de son logement 
situé à l’étage supérieur, M. W. Ga­
boury, le gérant, a voulu les mettre 
sous la protection de la Divine Provi 
douce et les a fait bénir, vendredi ; 
Mgr LuRocque accompagné de quel­
ques prêtres de l’évêché a présidé à la 
cérémonie religieuse. Le même jour, 
M. Gaboury réunissait chez lui leper 
soiincl do la succursale et un certain 
nombre des amis et des clients de l’ins­
titution et arrosait, d’un vin mous 
seux, bu à la prospérité et au succès 
futurs de la banque, l’inauguration 
des nouveaux bureaux. Nous félici­
tons le bureau de direction sur soit 
installation nouvelle A Sherbrooke et 
souhaitons A la succursale réussite 
complète et rapports cordiaux avec 1rs 
citoyens.

00MMUNI0ATI0N

.!/./« rédacteur, — Un mot sur un 
événement qui pourrait ne pas vous 
être parvenu.

St nous ne faisons attention, Slier 
brooke deviendra bientôt le théâtre 
des horreurs que nous avons A déplo­
rer duns la grande métropole. Mardi 
dernier, tandis qu’un bon vieil aveu 
glu de l’hôpital, bien connu ici sous le 
nom de Jacques, revenait tranquille­
ment des vêpres de la Toussaint, il fut 
tout A coup assailli lâchement, près 
du cimetière anglais, par quatre ga 
mins, qui ne le laissèrent continuer sa 
route qu’après l’avoir battu et roulé 
dans la poussière.

La ville, il nous semble, devrait voir 
A protéger cette partie de la ville par 
sa police. H est honteux que les au­
teurs d’un fait aussi noir, échappent 
aux coups de la justice.

Un Citoyen.

Salaire du vunlion................... $3ro,.U
Salaire des ulbliothécuirus. 2(12 80
Jotinuuix, revues, etc................. 138.50
Ucliuru et reparations............... 31 4'i
Askiirancc......................   .V.oo
KclairriKc etehautroKO lO.i'l
( A dires obligation-* pour Ceban- 

gc non payées f 12t>.)
Impressions................................... T.lo
Intéièl ti la banque K. T........... 20.08
Mobilier. rè|>aralions, etc.......  Iss.11
Dépenses vénèralcs incluant 

enrage, timbre» poste,
divers, etc............. ............  12'.20

l.’vres........................................ H7 0I
Burqiiet spécial dans la salle 

des Aria A être payé par
loyers........... ...........................Il» C0

Spécimens pour ni usée............. IS.j'S)
Dèrtclt........................ 321.22

$1,553 ir.' $1.653.02 
Billets ù la banque K. T., ru

rant is.................................... 173.15
Traite A la banque K. T, rk

rant io......... ............................ 321.22
Autres ohliRiitions ___  .... looou

$081.37

RAPPORT POUR L’ANNÉE FINISSANT AU 
MOIS DE SEPTEMBRE 1898.

La bibliothèque possède actuelle 
ment -1,363 volumes, dont f»f>2 pour la 
section française. On a prêté 5,234 
volumes do langue anglaise et 683 de 
langue française, soit une augmenta 
tien de 821 sur l’année précédente 
pour la section anglaise, et do 72 pour 
la section française.
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MGR. L. N. BEGIN.

NOTES BIOO R A PU iqUES

MGR L. N. BlilGl N.—Archevêque de Québec.

’ que, l’éloquence sacrée et l'hébreu. 11J 27 
avait reçu fous les ordres mineurs et co
majeurs A Rome, et avait été ordonné 

Mgr Bi-gin, archevêque de Québec, prêtre A la Basillique Majeure de St- 
niembre de l'Académie des Arcades I Jean de Latran le 10 juin 186'» des 
de Rome et de la Société Royale du mains de Son Eminence le cardinal 
Canada, est né A Arlaka, le 10 jan vicaire Patriz. L'année suivante, il 
vier 1840. Son père Charles Bégin, avait brillamment obtenu les degrés 
cultivateur, est mort en août 1887 j de docteur eu théologie u l’Université 
dans sa 92e année ; sa mère, Luce Pa- Grégorienne. Ayant obtenu la per- 
radis, était morte une couple d’années mission de résider deux années de 
auparavant dans sa 82e année. ' plus A Rome, il avait employé les an

Après avoir suivi les classes de l’é nées de 1800-07 A faire une étude

Tableau comparatif des livres prêtés
annéedurant l’année avec celui de 1

précédente
vol. vol.

Octobre 1896 433 1897 485
Novembre “ 459 il 451
1 )éceinbre “ 394 II 435
.Janvier 1897 444 1898 550
Février “ 449 li 617
.Mam “ 551 II 573
Avril “ 357 “ 504
Mai “ 398 II 465
.) uin “ 352 II 458
J uiliet “ 373 II 504
Août “ 399 II 462
Septembre “ 415 II 413

5,024 5,917
La bibliothèque a acquis 312 

veaux auteurs durant l’année,
nou-

ainsi

cole modèle de Lévis, le jeune Bégin 
allait étudier pendant une année les 
mathématiques au collège commercial 
de St Midi •! de Bel léchasse.

Il lit de brillantes études au Sémi

spéciale de ('histoire de T Eglise et ihs 
langues orientales. A la suite des 
grandes fêtes romaines du centenaire 
de Saint Pierre et de lu canonisation 
des s lints en 1807, il était allé A 1ns

nuire de Québec où il conquit en 18621 pruck, dans le Tyrol autrichien. Il
le degré de bachelier ès arts et le prix 
du prince de Galles qui était donné 
pour la première fois.

L’Université Laval ayant conçu A 
la même époque l’idée d’oig.miser la 
nouvelle faculté de théologie, M. l’ub 
bé Bégin alla se former A Rome, sui 
vit les cours de l'Université Grégo 
rienne, et obtint le degré de docteur 
en théologie A cette institution.

L’abbé B>!gin fut absent pendant 5 
ans et revint A Québec en juillet 1808. 
Il avait suivi les cours de l’Universi 
té Grégorienne au collège Romain, 
qui comprenait la théologie dogmuti 
que et morale, les Saintes Ecritures, 
l’histoire de l’Eglise, le droit canoni-

avait employé chucun des étés pré 
cédents A visiter l’Italie, la Savoie, la 
Suisse, la Prusse, la Belgique et sur­
tout la France, niais il passa celui de 
189“ A étudier la langue allemande, 
si riche en ouvrages savants sur l’his 
toi re et les Saintes Ecritures. Le 30 
septembre de la môme année, il su 
rendit en Palestine, afin d'acquérir, 
comme il le désirait depuis long 
temps, une connaissance plus exacte de 
certains faits historiques et bibliques.

Il revint ensuite A Inspruck pour 
continuer ses études d’histoire et de 
langues A l’Université catholique. Le 
2 juin 1868, M. Bégin partit de Tyrol 
en route pour Québec où il arriva le

du môme mors. Eu septembre, il 
commença ses coins de théologie dog 
matiquo et les continua sam inter­
ruption jusqu’en 188-1. Pendant ce 
temps, il occupait aussi successive 
nient les charges de directeur de l’U­
niversité, du grand et du petit Sémi­
naire et de préfet des études su petit 
séminaire.

Pendant quatre ou cinq hivers, il 
donna plusieurs cours publics sur les 
queutions de controverse. En avril 
1884, l’abbé Bégin accompagna .Mgr 
l’archevêque de Québec A Rome, où il 
allait régler l’importante question de 
l’Université Laval. Le voyage dura 
sept mois et cinq jours. Après leur 
retour l’abbé Lagacé, principal de l’K 
cole Norma b Laval mourut. M B 
gin fut choisi pour le romplaoer.

Il remplit les fonctions de Princi 
pal avec la plus haute distinction du­
rant quatre ans.

En 1888, le siège de Chicoutimi de­
vint vacant par la mort de Mgr Do 
niinique Racine, M. l’abbé Bégin fut 
choisi pour le remplacer. Ce choix 
fut accueilli avec enthousiasme par 
tous les catholiques de cette province.

Le séjour du nouvel évêque A Chi­
coutimi ne fut pus long. En 1891 il 
était appelé au poste de coadjuteur de 
Son Eminence le cardinal Taschereau. 
Et en 1892 ce dernier se déchargeait 
sur lui absolument du fardeau des af­
faires.

classifiés :
Littérature, 72; divers, T0; histoi 

re, 52 ; romans anglais, 43 ; romans 
français, 28 ; littérature française, 21 : 
sociologie, Iff ; théologie, 4 ; science 
naturelle, 4 ; philosophie, G.

Noms des donateurs : H on. H. N 
Hall, ffl vols.; Sherbrooke Book Club 
(1897) 47 vols.; Sherbrooke Book 
Club No. 3 (1898), 20 vols.; Le Club 
Français de Livres (1898), 18 vols.; 
Anonyme, 11 vols.

(Signé)
Marik L Dupuy, 

Bibliothécaire dép. français.
Marik L. Wilson, 

Bibliothécaire dép. anglais.

Mille langues
Ne pourraient exprimer le ravisse­

ment d’Annie E. Sprinter, du No. 1.125, 
rue Howard, Philadelphie, Pe.. lors­
qu’elle reconnut que la Nouvelle Décou­
verte du Dr King pour lu consomption 
l’avait complètement guérie d’une toux 
saccadée qui pendant plusieurs années 
lui avait rendu la vie A charge. Tous 
les autres remèdes et les médecins ne 
pouvaient lui donner de soulanenaent, 
mais elle dit de cette Médecine Royale : 
“ Elle enleva vite la douleur de mu poi­
trine, et je puis maintenant dormir pro­
fondément, ce que je ne me rappelle pas 
bien avoir pu faire auparavant. Je me 
sens disposée A faire résonner ees louan­
ges dans tout l’univers.” C’est ce qu’é- 
Prouvera toute personne qui essaiera la 
Nouvelle Découverte du Dr King pour 
aucune affection de la gorge, do la poi­
trine mi des poumons. Prix, 50 centins 
et $1.00 A toutes les pharmacies ; chaque 
bouteille garantie.

Mde. MARIE LOUISE PICHETTE
Apres trois ans de souffrances, certifie qu’elle a ete complètement guerio par 

l’usage des Pilules Rouges du Dr- Coderre-

DK TOUTKS LKS PARTIES DU CANADA ET 1RES ETATS-ft VIS Iv.
fkmmks ont ktk kkx.hiks mmuKisi» ct ® wiT

WHS PII.DI.ES KODUES 1»U Oit. COOKKltK.

Nouveaux Livres Français à 
la Salle de Lecture 

publique.

Histoire de quatre [oventeuis 
Français, par le Baron Kniouf. 

Oeuvres de Molière, 2 vols.
Edith et Perle line, par du Camp- 

franc.

Durant audelft de cinquante ans
I/*) ‘’SiropCalmant de Madame Wiuelo» •> a M6 eu 
litage par de* milliera de mère* pour leur* enfanta 
pendant la dentition. SI rotre aommeil eat troublé 
la nuit par lot pleura et lea cria d'un enfant ijtil 
«ouffre do aa dentition, hàtec-voua de voua procu­
rer une bouteille du “ Sirop Calmant de Madame 
Winalow » pour la dentition dea enfanta. Ii>effloa- 
cil« eat aaua éRal, at rotre peUt malade aéra aoula- 
46 immédiatement. Aye* confiance, 0 mftrca, o* 
remède eat infaillible. Il iruérU la dyaienterle ci 
ta diarrhée, régularité l'eatomac et lea Inteatlna 
fait dlaparaltre lea oollquea, adoucit lea humeura, 
réduit lea InHammationa, et donne «ne énergie 
nouvelle A tout le eyatème eu général. Le " Sirop 
Calmant de Madame Window** pour la dentition 
de* enfante eat agréable au soAt et eat préparé d'a- 
prêt ta preecriptlon d’une aea plue vramlei célé- 
britéa médicale* parmi lea ftmmoi et lea nourrlcee 
dea Ktata-Unla. Il eat en rente chea ton* lea phar­
macien!, dana le monde antiar. Pria >6 oenta la 
bon tailla.

Aucun Remède est aussi fortement 
et honnêtement tecommandé aux 
femmes, que les Pilules Rouges du 
Dr. Codene. Elles sont recomman­
dées aux femmes malades, par toutes 
les femmes qui ont été guéries par ce 
fameux remède.

Mde. Pichette, dont nous publions, 
aujourd’hui, le portrait et le témoi­
gnage, est née à Varennes et demeure 
depuis plusieurs années à Montréal.
Mde. Pichette, est très connue en cette 
▼ille et est une respectable et intelli­
gente mère de famille, voici ce qu’elle 
dit :—“J’étais faible et languissante,
“ depuis trois ans ; je souffrais terri- 
“ blement des maux d’estomac, mal 
“ de côté et dans tous les membres ;
“ j'avais continuellement mal à la tête.
“ Ce qui me faisait le plus horrible- 
“ ment souffrir c’était cette faiblesse 
“ qui me minait lentement, mais sûrement. J’étais bien 

découragée, il me semblait que le remède qui pouvait 
me guérir n existait pas. Un grand nombre do 

^ médecins que j’avais employés, n’ont pu me guérir.
Encouragée par les nombreuses guérisons obtenues 

^ par les 1 ilulcs Rouges du Dr. Coderre j*ai commencé 
^ A les prendre; elles mont complètement guérie de 

‘ toutes mes maladies. Je ne ressens plus aucune 
, douleur. Mon appétit est bon et je suis forte autant 

* que je puis l’être.
1 Les I ilules Rouges du Dr. Coderre devraient Gue 

prises aussitôt qu’une femme se sent malade, car je 
“ suis certaine qu’elles sont le plus grand Remède au 

monde pour guérir les maladies des femmes ; je sais 
cela parce qu’elles m’ont guérie après, que, plusieurs 
médecins n’ont pi me guérir.’’—Mde. Marie Louise 
i ichette, No. 2i.}, Rue Ste-Catherinc, Montréal.
Le portrait et l'adresse de Mde. Pichette que nous 

publions aujourd'hui, sont ceux qui nous ont été donnés 
en même temps que son témoignage. Si vous ne trou- 
"‘“c pas Mde. Pichette en allant la —‘----- --------------

Milo. Maum: Louisk Pichkttb

recevez pas de réponse en lui
voir, ou si vous ne 

écrivant, c’est qu’elle
aura déménagé : dans re cas, écrivez nous et nous 
terons notre ,> issible, pour vous mettre en communi­
cation avec M le. I ichette. Nous voulons que celles 
qui doutent, puissent s’assurer car clles-mêmc des guéi i- 
sons obtenues parks Pilules Rouges du Dr. Coderre, 
lous nos témoignages sont vrais, n’en doutez pas. 
jamais nous ne nous permettons de publirr le portrait 
ut le témoignage d’une femme guérie, sans son consen­
tement.

Ne souffrez plus Mesdames, vous avez A votre portée 
es J ,lules Rouges du Dr. Coderre, qui sont un remède 
pour les maladies dés femmes et qui guérissent le beau

mal, les irrégularitées, la leucorrhée, 
les douleurs mensuelles, les douleurs 
dans le bas V( ntre, la constipation, 
mal de côté, mal de reins, chute de la 
matrice, palpitations du (.teur, mal 
entre les épaules, tiraillements d'esto­
mac, mal de tête, étourdissements, 
pertes de mémoire, pertes de sommei'., 
ainsi que toutes les maladies particu- 
êres au changement d’âge, bouillonne­
ments du sang, froideur des pieds et 
des mains, ctinflements des jointures.

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre 
sont prises dans toutes les conditions • 
elles donnent beaucoup de force à la 
mère et à l’enfant (irises avant ci 
après la naissance d’un bébé. Elles 
sont d’une grande valeur pour la 
formation des jeunes filles faibles.

Si vous êtes malade depuis long 
temps et que votre médecin ne puisse 

vous guérir, prenez les Pilules Bouges du Dr. Coderre ; 
ne vous découragez pas, si une boite ou deux ne peuvent 
vous guérir, prenez en assez longtemps, pour qu’elles 
produisent leurs effets sur votre maladie. En même 
temps, écrivez A notre médecin sjécialiste, vous pouve; 
le consulter absolument pour rien, tnvoyez-lui une 
description complète de votre maladie, ne lui cachez 
rien, vous n’avez rien â craindre. Toutes lettres adressées 
au Departement Medical, Boite 2306, Montreal, 
seront ouvertes par lui et tenues confidentielles, par 
lui. Il vous donnera une foule de conseils, qui, si 
vous lesstiivez aideront beaucoup à votre guérison.

Refusez toutes les pilules rouges qui vous sont 
offertes à la douzaine, au cent ou à 2«;c. la boite ; ces 
pilules rouges à bon marché, sont des imitations des 
Pilules Rouges du Dr. Coderre. Des marchands peu 
scrupuleux vous offrent ces imilnlions dans le seul but 
dé faire un peu plus d'argent sur votre achat. Il c>t 
arrivé un grand nombre d’accidents par l’usage de et s 
imitations dangereuses, qui bien souvent contiennent 
de la morphine, de la strychnine et de l’arsénique. 
Nous ne serons pas responsables des imitations que 
vous pourrez prendre. Si voire marchand n’a pas les 
Pilules Rouges du Dr. Coderre, envoyez-nous soc.d’is- 
tampillcs Canadiens ou Américains, pour une boite, ou 
$2*5<>» par lettre en régis! rée ou mandal-poste, pour 
six boites. Vous rccevcrcz par la malle les Pilules 
Rouges du Dr. Coderre, celles qui guérissent. Nous les 
envoyons partout au Canada et aux Etats-Unis. Pas 
de douane ;\ payer. Fuites enrégistrer toutes vos lettres 
contenant de l’argent. Donnez-nous votre adresse 
complète afin d'éviter tout retard. Adressez : —

CIE. CHIMIQUE FRANCOAMFRIffllNF R0ite 2306. Montreal
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Le repos trouble
I a nuit vous ne pouvez dormir 

nn’Ü vous vient continuellement 
, ,les envies d’expectorer, Une lïw de BAUME RHUM AL vous 

viera -le e»1 en,n,il et 'ÜUS "ar’"‘,' 
reposer tranquillemenU

parce 
de |>ê- 
iietlte

déll-
perinettru de

—P*>urquoi acheter des vêtements 
tout faits, quand nous pouvons vous 
confectionner un bol habillement 
tout laine, bon ouvrage, ajustement 
parfait, pour !?S.OO. Le même pour 
garçons, 87 00. Peaux pardessus, 
89.00. Venez donner votre mesure. 
Q. Verateegb, 150 rue Wellington.

NOTBS LOCALES.

Mat'd1-
_j| l*. N. lîouclicr et son épouse 

sont revenus de leur voyage île noces.

— M. J. 1. MacKie, N. 1*., de Cook 
bhire, était ici hier, pour allaires pro
fessiounelles.

— L hon. Juge White passera lu se- 
niaiue à Montréal, où il si»géra à la
Cour de Révision.

__j,,. club de bicycle “ I^e Volti-
ceUr” aura son banquet minuel mer­
credi, le 9 courant, au Continental.

__Nos félicitations à notre confrère 
du 7’empn, d'Ottawa, qui vient d’en 
trer dans sa cinquième nimée d’exis

— Un jeune Qugnier, élève dn sé­
minaire Saint-Charles Porromée, de 
meurant sur la rue Queen, s’«>t griè­
vement blessé en tombant d’un tra­
pèze dans la cour du séminaire, jeudi 
après midi, l.o jeune écolier est âgé 
d’une douzaine d'années ; il a été 
transporté chez, sa mère et les méde­
cins ont bon espoir de le sauver.

— M. Jolin K. Kerr a intenté, ven­
dredi matin, en Cour Supérieure, une 
action en dommages contre la compa- 
gnie des Chars Urbains, au montant 
de 87;)00. Le Demandeur, qui est 
conducteur à bord d’un tramway de 
la ville, a été blessé griàvi ment dans 
la collision que l'on sait, entre le char 
qu'il conduisait et un autre de la ligne 
de Lennox ville. De là la poursuite.

teiice.
— M. John W. Puiko, de N- w 

Yoik, président de la Compagnie des 
Chars Urbains en notre ville, est ici 
pour quelques jours.

_La Cour des Commissaires a sié
gée, hier matin, sous la présidence de 
>|. Win Murray. Près de cinquante 
causes furent entendues.

— L’on a juge nécessaire d’amputer 
l'index et le pouce de la main droite à 
>|. Wm Ilorner, victime de l’accident 
arrivé tout récemment aux usines de 
la Compagnie des Chars Urbains.

—Cette année encore, le» élèves du 
Séminaire ont chômé lu fête de leur 
saint patron. Dans la soirée, il y eut 
une séance amusante de prestidigita­
tion donnée par M. L K. Dastuus.

— Depuis mercredi, le deux novem 
bre, la P.mque Nationale paie à ses 
actionnaires un dividende de trois 
pour cent sur son capital pour le se­
mestre linissant le 31 octobre dernier.

— Nous venons de recevoir un su 
perbe vin Canadien que nous ven­
dions à 75o le gallon et à 15c la bon 
teille. Il vaut lu peine d’etre essayé.

C. E. PoiilTAlI.LK ik Cl K.
— La Compagnie du Caz. et de l’Eau 

vient de compléter l'installation de 
sou nouveau système d’éclairage 
C’est, dit on, l’un des meilleurs modes 
d’éclairage que l’on puisse trouver au 
Canada.

—M. Oliva St. Dénia nous est re 
venu samedi de la chasse. Notre 
Nimrod a été assez heureux pour tuer 
un beau chevreuil tout près de 
K l'eue, Megantic. Nombre d’amis 
sont allés le rencontrer, à l’hôtel Al 
bion, pour le féliciter.

— Une plainte a été logée, vendredi, 
au département de la police, contre 
certains gamins qui ont l’habitude de 
stationner près du marché local et 
d’insulter les passants. La police a 
promis de mettre un frein i\ ces désor 
lires qui menacent de devenir conta 
gieux.

— Un dividende de trois et demi 
pour cent pour les six mois courants, 
égal nu taux de sept pour cent par 
an, a été déclaré sur le capital payé 
de la lîanque d’i locheluga payable au 
bureau-chef, ou à ses succursales, le 
ou après le jeudi, 1er jour de décembre 
prochain.

—Ne manquez pas d’aller chez Z. 
P. Cormier pour vos vêtements de 
dessous ; rassortiment «st au 'plus 
complet et les prix variant de 81.00 à 
$0.00 l'habit. C’est sans contredit le 
plus bel assortiment en ville, unir 
chandiscH toutes nouvelles. Au nu 
méro 131 rue Wellington.

— La “Canadian Rand Drill Com­
plu.y’’ vient de demander à notre con 
seil de ville de lui voter un bonus de 
$'20,000, l’exemption de la taxe pour 
dix ans et un terrain pour mettre leur 
industrie en opération. En retour, 
elle emploierait de 50 à 75 hommes et 
paierait annuellement 82,5000 de sa­
laire aux ouvriers. La chose a été 
prise en considération.

— Les dames de l’église St. Patrice 
sont à organiser un bazir pour la se­
maine prochaine. L’ouverture aura 
lieu lundi soir, Il novembre, a la 
salle des Arts, par ut e partie de eu­
chre progressif. Le lendemain soir, 
mardi, il y aura un grand souper ser 
vi de G à 10 Heures. Comme les recot 
tes sont destinées au soutien de l’é­
glise, il va sans dire que tout le mon 
•le est invité à participer à cette belle 
œuvre. Donc, en foule à la salle des 
Arts, tous les soirs de la semaine pro­
chaine.

TEINTURERIE DE NOVEMBRE

—Jeudi, vendredi et samedi, une 
jeune tille se tiendra au magasin P. 
Olivier, coin des rues Wellington et 
King, pour faire connaître les mérites 
d’un nouveau produit, grandement re­
commandé, une nouniturn purement 
céréale, le Discuit de Dlé haché. On 
servira aux visiteurs ce mets recher­
ché, avec une tusse do breuvage de 
blé bâché. L’ai hit de deux paquets 
de cette marchandise donne droit à un 
livre de recettes dans l’art culinaire.

—M. et M me J os. ph I. Desjarlais 
conserveront certes un bon souvenir 
du magnifique concert que sont allés 
leur donner les membres de la fanfare 
“Harmonie,” à leur nouvelle rési 
denoe, sur la rue Aberdeen. L’on exé 
cuta les plus beaux morceaux du re 
pertoire. Et comme pièce de resis­
tance, ou oll’rit une superbe horloge 
aux héros de cette fête intime. Dref, 
la gaîté la plus franche régna dans les 
amusements qui se prolongèrent assez 
tard dans la soirée. M. Desjarlais a 
déjà été membre du corps de musique, 
r“Harinonie.”

— Vers cinq heures du matin, sa 
inedi dernier, la brigade du feu fut 
avertie, par message téléphonique, que 
le vaste entrepôt de bois de M. Ross, 
chemin de Biompto», était devenu lu 
proie des flammes. Nos pompieis se 
rendirent aussitôt sur le théâtre de 
l’incendie et il s’écoula quelques lieu 
res avant que l’élément destructeur 
pût être contrôlé. Les pertes sont 
quasi totales. Les dommages sont 
évalués a 89Û00, assurances pour 
88000. L’origine du feu est incon 
nue jusqu'à présent. Cependant, l’on 
suppose qu’il a été mis par des indivi 
dus qui, parait il, passaient générale­
ment la nuit dans une petite habita 
lion do la cour à bois.

— Samedi soir, les amis de M. Na 
poléon Drapeau se réunissaient, pour 
lui aider à enterrer sa vie de garçon, 
avant son mariage avec Mlle Marie- 
Mina Lapointe qui a iu lieu lundi 
La soirée, quoique préméditée pour 
des funérailles, fut des plus joyeuses 
et des plus agréables; divers amuse 
ments joints à la musique et au chant, 
prolongèrent la fête sans que personne 
s’en aperçut et c’est l’heure seulement 
impérieuse et inexorable qui donna le 
signal de la séparation. Comme sou 
venir du mémorable évènement, M. 
Drapeau fut forcé d’accepter de ses 
amis un magnitique butièt et un joli 
fauteuil, tandis que sa future, de son 
côté, recevait de ses amies un service 
à dîner et plusieurs autres articles de 
valeur. Nos félicitations aux nou 
veaux mariés en même temps que nos 
souhaits de bonheur.

—Un jeune garçon nommé Edouard 
Flynn a fait des siennes ces jours der­
niers- Samedi, il s’emparait d’une 
voituro de cultivateur laissé sur le 
marché et se payait le luxe d’une pro 
menade de plusieurs heures par les 
rues de la ville. La police eut con­
naissance de l’aflaire et lui administra 
une verte réprimande. On le croyait 
guéri, lorsque dimanche il joua le 
même tour, avec la voituro du Dr. 
Pelletier dont il s’empara dans la cour 
du séminaire Cette fois, il lit parta­
ger son aubaine à un jeune camarade 
et se donna l’air des champs du côté 
de Capelton. Il fut pincé au retour, 
sur lo chemin B dvedère, et logé au 
violon comme récidiviste. Le ma­
gistrat de district a du lui faire com­
prendre qu’il n’est pas permis de se 
servir illégalement du bien d’autrui, 
ce bien fut il un cheval et une voiture.

Quand MM fut tnal:id<*. «-Il* V'* du C.-ivtorîa'
Quand elle fui eiifjnl. elle vu voulut emore;
Quand elle devint |>!u- i-rainl-, vile iliviil ; le l'adar*
Lfepc'S tou. .c» cuüuu oui (ui. du l.a>luwa

| LENNOXVILLE
—1).manche, le .‘{() nctolirc, un mni'iiiti 

I que chien Je Term-Neuve, appartenant A 
Si. le curé Séguin, a été tué par un iliar 
électrique. L'animal se trouvait nur la 
voie, et il a été frappé et écrasé pur It-.s 
roues.
bisnoi’s crossing

— M. I*. U’. Ritdiop est JécéJé le -J du 
courant, A lage Je 70 ans. M. Bishop était 
né et avait toujours demeuré sur la fermt 
où il est mort. Le défunt a laissé une veu 
ve, lieux tiis et six tilles pour pleurer su 

j perte.

(COOKSHIRK
—M. E L. R. Jack, de la People-'s Bit:k 

if Halifax, ici, a éié traneféré A la succur­
sale J’EJtnonson, N. B.

— La Cnr.kîhtrn Mill Company a fini Je 
couper sim bois Je pulpe. La manufacture 
Je boites est encore en activité.
BROMPTON

— L'hiver n’est pas loin ; les animaux »uu 
vhkos se chcrchcnl un ^ile. Samedi, on a 
vu un beau caribou sur la f inie do M. 
Hile, chemin Je Brnmpton. Ces animaux 
sont rares Jans nos environs. Celui ci ul 
lait probablement prendre »rs quai tiers 
d'hiver.
M KLBOURNK

—John Munro, du township Je Mel­
bourne, comté Je Richmond, a été adjoint 
A la commission de la paix pour le district 
Je Si. François.

— M. Adam Badger a eu le iiiallieur Je 
se couper un pied avec une hache, en cou- 
puni du bois. U en mira putir quelque 
temps avant de pouvoir travailler.
WATERLOO

— Les opérations du syndicat do beurre 
el Je fromage de Slu fiord ont été prospères, 
quoique les prix n’aient pas été élevés. Les 
quiti/.p fromageries ont produit, dans six 
mois, I tînmes (le fromage, et les cinq 
beurrerics, ‘241 tonnes de beurre. Les frais 
J inspection ont été réduits A -lOcentius par 
tonne pour le fromage, et A (iü contins par 
tonne pour le beurre.
COATICOOK

—Ou apprend de Montréal que son Hon­
neur le maire Webster prend du mieux.

— Lo contrat pour la construction du 
nouveau marché a été donné A MM. H. Lo 
veil Si Sons.

— M. Léon Trudeau, de Coaticook, de­
mandera A lu législature un acte spécial, au­
torisant la chambre des notaires de cette 
province A l'admettre A la pratique du no­
tariat, aptes examen.
BEAUCK

—Le nouveau collège A Ste Marie est 
maintenant terminé ci ouvrira ses portes 
dans quelques jours. Il est pourvu des 
améliorations les plus modernes, tant pour 
l’hygiène que pour le confort ; tous les ap­
partement» sont cbautlés A l’eau chaude el 
seront éclairés au gaz acétylène. Avec de 
tels u a ituges, nous ne doutons pas que le 
collège compte bientôt parmi les glandes 
institutions catholiques de la province.
WINDSOR MILLS

— M. Vigneau, entrepreneur, a actuelle 
nient 70 hommes dans les chantiers, qui 
sont A couper des billots de pruuho et d’é- 
pinette pour la compagnie des moulins de 
Rierreville.

— Le nombre de nos villes augmente. 
C'est un bon signe. lui corporation du 
village de Windsor Mills donne avis dans 
la Gazelle OjJicielU de Québec qu'elle s’a 
dressera A la legislature, pour être inoorpn 
rée en ville, sous le nom de Windsorville. 
Succès A nos bous voisins.
RICHMOND

— Le cliieur du 17-glise catholique di 
R'chmond est A ptépurer une messe pour la 
fête de Ni ël.

— Nous lisous dans le Times de Rich 
moud : “ M. et Mdr Z. Griflitlt ont quitté 
la ferme Cale, sur le chemin de Danville, et 
ont déménagé A Sherbrooke, oit M. Cr.f 
li-b reprend son ancienne position avec M. 
(>. A. LeBiron, marchand de pianos. Un 
nombreux cercle d'amis dans la contrée 
Bouhaitent A M. et A Mile Crillitlt succès 
et bonheur abondants dans leur nouvelle 
demeure.”
LAC MEGANTIC

— Une action au montant de ÿlO.OOO.OtJ a 
été intentée en Cour Supérieure, A Sher 
bi-ooke, par MM. Oingras A Fièrecontre La 
Corporation du Village de Mégantic, pour 
faire enjoindre A la corpotation de signer 
nu contrat de vente et pour dommages.

--Une nouvelle compagnie d’éclairage 
électrique est en voie de formation. Les 
directeurs actuels sont le Rév. M. Clto 
quette, le Dr Codère, M. L. Bécigneul et le 
Dr Millette. Un terrain a été acheté pour 
l'établissement électrique ; on est à plan­
ter les poteaux nécessaires et l’on pense 
qit’A la nu de novembre, on pourra se ser 
vir du nouvel éclairage. Les citoyens eu 
sont fort aises.
CRANBV

— Les dernières élections de 1a Société 
St. Jean Baptiste de (Jranby ont donné le 
résultat suivant : l’résidenl honoraire, Oli­
vier Troie ; président actif, Dr L. A. Les 
sard, réélu ; vice président, 1*. A. L’E­
cuyer ; secrétaire archiviste, Hector Hé­
bert ; assistant secrétaire archiviste, Adé­
lard Fortin ; secrétaire trésorier, O. N. 
l’aré ; secrétaire correspondant, Achille 
l'haueuf ; commissaire ordonnateur, Misuël 
Beauregard ; assistant commissaire ordon­
nateur, M. H. Fournier. La société cotnp 
te 2-25 membres. Elle a payée durant la 
dernière année $600.00 de bénéfices A ses 
nionbros. Elle possède des propriétés un 
montant de $1,850.00

Baddeck, 11 juin 1897.
C C. RICHARDS & Co,

Chers messieurs—Iæ Liniment Mmard 
est mon remède pour la névralgie.

Il soulage immédiatement.
A. S. McDonald.

Sucera, iirofit et pluislr «iimnil on 
lait usage des Teintures 

uinntond
LE CANARD

Dos uiiltiei-s de femmes et (le fi!!(,.‘-* de 
la ville et de lu campagne 
teindront pendant le mois de 
novembre. Les vieilles { robes, 
les vieux costumes, les vieilles 
collerettes, les vieux manteaux, nei 
gnoirs, chfiles et vêtements d'honuee-. 
et de petits garçons, seront retirés des 
combles, des armoires et. des DoPet el 
prfqmrés pour le bain de teinture.

l>n |>eut dire eu toute sûreté (pie 
chaque femme, chaque mère et chaque 
fille quia en tendu parler des merveil­
leuses teintures Dintiumd. les emploie 
la de préférence il toute autre espèce 
de teintures.

Il n'est pas nécessaire de s’éteiidn 
sur les nombreux grands résultats 
qu'obtiennent les personnes (pii em­
ploient les teintures Diamond. Notts 
(lirons l’histoire en quelques mots.

l/es teintures Diamond donneront 
aux vieilles choses lu fralche’ir et 
I apparence des neuves et -les couleurs 
que le soleil ou le lavage ne peuvent 
altérer. 1^-s femmes infortunées (pii 
s<'nt induites par eerluins niirnis 
xcurs ù acheter (les Imi* >lions et dei 
teint ui-os falsifié s, perdront certuim’ 
ment de l’urgent, du temps et d‘" 
étoffes.

Il n'y it eu profit dans In teinture 
fie domestique qt.o quand un emploie 
les Tobitlires Diamond. Voyez fi ce 
que votre fournisseur vous donne h- 

biainond’’ : refusez, toutes les imlta-
Qqiii.

Nouvelles des Oantous de l'Est

BEDFORD
— La corporation de B *dford a fait l’nc 

qaicition d’une pompe A incendie. Un etc 
aai fait eea jours derniers a donné satis 
faction.

MARBLKTON
—La Dominion Lime Company a fait 

construire un nouveau fourneau A chaux, 
qui lui a cf ibé $3 ôOO.OO.

—Ou achève la construction de l’église 
catholique de Marbleton.
SW KETSBURG

_La cause célèbre de I.s, \ . Bouchard,
contre le Révd. M. Dili, s’e»! terminée (1er 
nièrcnicnt d’une manière moins (pi héioï 
quo. Elle a tout siinplrmt été mise hors de 
cour, faute par le demandeur de procéder.
MA RLE GROVE

—Samuel Wright, fils do M. H. Wright, 
a été victime d’uu accident de (Uail. Il était 
allé A la chasse, et la balle étant trop gros 
-te pour le canon de son fusil, était restée 
vêts le milieu. Afin de lu dégager, il avait 
miR une cartouche qu’il a fait partir. Le 
fusil a fuit explosion et le jeuno homme a 
été gravement blessé A la main. Ou a fait 
l’amputation du pouce et l’on pense que 
(’amputation de la main sera nécessaire.

Le Eteul journal humoristique el 
caricaturiste publié en français au 
Canada. Vingtième année d’existen­
ce. l'arfuitement indépendant des 
partis politiques, blaguant tous les 
travers, disant sa façon de pensée et 
ayant toujours le mot pour rire. 
Quatre caricatures toutes les semai 
nés. Abonnement: 50 cts par un 
née. Prix du numéro, 1 et. Adres­
sez : Le Canard, Montréal.

ON A BESOIN DK SOLLICITEURS AC 
tlfrt parlouL pour “ L'IIihtoIro des Philip­

pines " par Murat Halxtcnd, commissionné par 
le gouvernement, comme hi-Horlon olllciol nu 
département do la guerre. 1st livre a été écrit 
dans les camps du l'armée A San Francisco, sur 
le l’aolllque, avec lo général Merritt, duns les 
hépitnux A Honolulu, A Hong-Kong, dans lus 
retranchent1 nu américains a Manille, dans 
les camps dus insurgés avec Aguinaldo, sur lu 
punt do l'Olympia avec Dewey, ut au milieu 
du rugissement de lu batuilluAla eliutodo Ma 
uiile. Une chance pour lus agents. Orné du 
portraits originaux pris par des artistes du 
gouvernement sur les beux, Orand Livre, 
lias prix. Oros profits. Fret payé. On fait 
crédit. IsiIbsck do côté tous lus méchants 11 
livres de la guerre non-officiels. Equipement 
gratuit. Adresse: F. T. Barber, secrétaire. 
Star Insurance Building, Chicago.

VINoeSAINT-LEHON
L’Enfant pleure, il veut son Castoria.

Ce palpitant mal de tête
Vous laisserait bientôt si vous faisiez, 

usage des New Lifo l’tlls du Dr King. 
Des milliers de malades ont attesté leur 
mérite sans pareil tour les maux de 
• été. Elles purifient le sang et fortifient 
les nerfs et ré ablissent la santé. Faciles 
à prendre. Essayez-les. Seulement 25 
cents. Argent remis s’il n’y a fias de 
guérison. Vendu par tous les pharma­
ciens.

JAS. A. FLACC,
(Ci-dovanl do Montréal),

Entrepreneur de
Pompes Funèbres

ET EMBAUMEUR 
(Successeur de S. Twosk), 

Maison Long, 118 rue Wellington.
La plus grand» variété et 1» uu'illour 

choix <l" ("K'M'l'KILS, OUNKMKNTS 
FUNKRAIRKS, etc., que l'on puisse 
avoir A Sherbrooke.

(’bar Funèbre pour le- enterrements 
des catholiques avec croix et einblé. 
nies.

l’rix modérés et conditions faciles,
^SATISFACTION ASSUREE.

Toujours prêt A répondre, le Jour et la 
nuit. Lus doux téléphones au magasin 
et a 1a inalsoii.

ItMtlence: 68 RUE QUEEN.

ATOUT
ENFANT
D’ECOLE

Qui prouvera à notre satisfac­
tion qu’il va à l’école régulière­
ment, nrus lai-serons avoir un 
pardessus ou capot absolument au 
prix coûtant. Nous faisons ceci 
simplement peur les encourager. 
La réputation de notre maison 
e.xt une garantie que nous rem­
plissons nos promesses à nos prix 
réguliers, les hardes que nous ven­
dons sont aussi peu dispendieu­
ses qu’elles peuvent l’être, mais 
au prix coûtant elles sont à des 
prix excessivement bas.

JOHN O. DUNCAN,
RUE WELLINGTON, - SHERBROOKE.

CANADA, t
IMtOVINCK DK QUEBEC.

District du St. Fi*ançois. )
COUR SUFKIUKUKK.

AvUe-t par les présentes don ne, quo Dante 
Mario LoIhoIIo. du Uronipton Falls, dans ic 
district de St. FrançoD, épou-o de .lean Bitp 
liste Martel, cultivateur, du mémo lieu, a, co 
iour, institué une action en séparation de 
biens contre son dit époux devant la dite cour.

I*. A. CHASSÉ, 
Avocat du la (lotiiandurcsso.

Sherbrocko,-Jl octobre 18U8. l’7 .T s.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné, que Léon Trudeau, 

do lu ville do Coaticook, distiict do Saint 
François, étudiant, s'adressera nia législature 
do cette province, A sa prochaine session, pour 
obtenir un acte, autorisant la Chambre do­
nataires a l'admettre a la pratique du nota­
rial après examen.

.1. B. OKNDBKAU. N. I*.
25-5s Four le Bcquernnl.

.A. ATIEINriDIRIK]
Une belle et grande FROM AO KHI K. (avec 

tous les agrès nécessaires), située à trois mil 
les do Sherbrooke, dans le canton d'Asoot. 
Conditions faciles. S'adresser au bureau de 
ex journal, ou à M. C. G. TREMBLAY, a 
Kato Vale, canton d’ilatlcy. 1511)—1m.

ON A BESOIN
D’une bonne cuisinière et d'une fille de 

chambre et servante de table. S’ndre ser avec 
cerlitleats A Mmk. RATON. 1510

ON DEMANDE
Une bonne SERVANTE, pour l’ouvrage gé­

néral do la maison. S'adresser A Mme. W. il. 
(■ritlltb, coin de la rue Quctu el de l'avenue. 
Fort land, therbrooke.

-A. 'V^EIISniDIRIE
La magnifique résidence du soussigné, située 

au coin des rues Council et First Ave., Sher- 
brookc-Kst. Aussi, la propriété do feu M. Kl 
ebard Delaney, Avenue Bowen. Four condi­
tions et aut res renseignements, s’adresser a 

fi. VK1LLKUX.
177 rue Wellington.

.A. 'VEIN'IDIR.IE
UNKTKRRKdu 58 acres, étant le lot no. 

327, dans le tome rang do St . George do Wind­
sor, avec bâtisses, propriété do Thomas La- 
pierre: Titre parfait ; conditions faciles.

S’adresser A L. C. Rélanger, C. R., 1)5, rue 
Wellington. Sherbrooke.

A VENDRE.
5<K* Acres de terre dans le Canton du Bromp- 

ton, très favorable a la culture, bAtIssus, etc. 
Vente en biocou séparément. Aussi un scie­
rie eu bon ordre. Four informations ot dé­
tails, s'adresser A

GEORGE ALLAIRK. 
Botto de poste 131. Windsor Mills

-A. -VEHSriDIRIE
Une grande terre dans Orford, près dos limi­

tes do sherbrooke, une aut-o grande terre et 
lots u luitii' près du terrain de l'exposition, a 
Sherbrooke, et deux bulles résidences on bri­
que, A Sherbrooke. Agent,

J. A. ARCHAMBAULT,
Notaire

ON DEMANDE.
Un letinu homme sachant la sténographk 

on anglais et un français, pour ouvrage du bu, 
roau.

L. C. BELANGER,
D6 ruo Wellington, Sherbrooke.

CHANGEMENT D’ETAL
J’ai acheté l’achalandage de boucherie de M. 

Alex. Ames, et j’ai loue son étal. IfiU ruo Wel­
lington, que j’occuperai le 21 mars courant. 
Ayant une expérience de 20 ans A Sherbrooke, 
dans le commerce de viande, je puis garantir 
parfaite satisfaction A tous. Je aollicitu doncla 
continuation de la clientele de M. Aines aussi 
bien qu'une part du patronage public.

J. B. DUFORD.
Sherbrooke. 21 mars 1803.

ZEiOR-A-IIRIE

TRAMWAY ELECTRIQUE
DK SHERBROOKE.

LIGNE DE CEINTURE.
Les chars circulent dans les deux directions 

sur la ceinture et font lu tour tonies les vingt 
minutes do chaque coté, se rencontrant ainsi 
(lue les chars des autres lignes a la jonction de 
la Sherbrooke House, chaque vingt minutes 
depuis 0.25 A. M. jm-qu'A 10,45 F. M.

LIGNE DU PARC.
lots chars circulent entre la Sherbrooke House et le l’arc Victoria faisant lo voyage eu 

20 minutes, et rencontrent les chars do la:n- 
noxvillu ut do la ceinture A la dite jonction.

LIGNE DE LENNOXVILLE.
lots chars circulent entre lu bureau de la 

compagnlo & Sherbrooke et ixmnoxvlllo par­
tant A elmquo terminus de vingt minutes en 
vingt minutes A commencer de fi.40 A. M. jus 
qu’A 10.40 I’. M. et rencontrent les chars de la 
culnluru el du l’arc a la jonction.

La correspondance de I^innoxvlllo pour lu 
ligne du ceinture se fait aux bureaux du tram­
way ou A la jonction du Sherbrooke House. 
Toute autre correspondance doit se fnircA la 
lonction seulement.

îas dimanclto les chars nu commencent A cir­
culer régulièrement qu’après 9 heures.

RAYMOND R. SMITH.
Surintendant.

SEULEMENT UNE SORTE
----|>Vft----

Tates à Fumer
Qui donm snti-fnclion :

NOTRE MÉLANGE

K & C PERÏQÜE
Mélange choisi de tabac de 

Turquie, Périque et de la Virgi­
nie, io cents le paquet.

A. E. KINKEAD & OIE.
Euseigue de l’Indieu,

113 WELLINGTON, - SHERBROOKE

Un wagon-dortoir de 
Touristes

tPhnregg?

Four tout le voyage, purl do Montréal tous 
les JEUDIS SOIR a 10 25 heures pour

San Francisco et autm en­
droits de la Californie.

Kn susdit prix régulier de seconde classe, 
on churgo une polito somme pour le-* nccoin- 
modemcnls du coueltor. Four billets, loca­
tion des lits, etc., s'adresser A

K. W. SMITH,
Agent do ville pour passagers et billets,

Itî ruo Wellington, Sherbrooke.
Téléphone Bell No. Ot.

AVIS — Billets de paquebots 
vendus aux taux les plus bas 
pour toutes les lignes.

CHEMIN DE PER

INTERCOLONIAL
A partir de lundi, le 3 octobre 

1898, les trains circuleront 
tous les jours (le dimanche 

excepté) comme suit :
QUITTF.NT LEVIS

Kxpkkss:

Four Montréal, (excepté lo lundi) 11.10 a. m.
Four Rivière du Loup.......... . 2.05 p. m.
Four Monti'énl....... 1.30 ji. m.
Four SL Jeunet Halifax................

Accommodation’:—
12 30 a. m.

Four Rivière du Loupct Campbell-
ton................................................., 7.00 a. ni.

Four Rivière du Ismp................... ., 5.00 p. in.
Chars Dortoirs et lliifi'ets sur les 

press.
1 rains ex-

Tous lus convois sont réglés par b 
Standnril Tiinr.

e lût stern

ttr Four toute information quant au pur 
cours et au prix dos billets, s'adresser A

J. B. LAMBKIN.
Agent de district dos passage ni, 

Montréal.

CHEMIN DE PER

CANADA ATLANTIQUE.
La voie courte, rapide, entre 

Ottawa et Montréal et tou 
tes les stations in­

termédiaires.

3 octobre 1808.
A. M A. M. I». M. A. M.
7.10 2.15 part. Sherbrooke ur. 8.12 12.40

A M. I\M. A. M. A. M. I\M. P.M.
tl.:»*I 55 t7.30 “ Montréal “ '11.30 0.25tl0.15 

10.30 Ii(i0 8.45" Coteau Jo. " 10.30 5.15 t).16 
SOS ll.oo nr. Vunkluek Hill p K 12 3.38 3.15 
7.25 11 35" llawkcsbttry “8 25.3.05 3.15 

P.M. (>.55 !Ut“ Alexandria "Si 11 4.41 8.2!)
12 30 8 35 11.20 p. m. Ottawa •"8.1)0(3.30 RJ. 16 

5.4<i" Arnprior 6.20
tî 13 " Renfrew t .">1
t>.5t> " Kganvillo 1 lu

7.30 Furry Sound a. m. 7 20
' Tous lo» lours, t Tous les jours excepté lo 

dimanche.

CORRESPONDANCES RAPFRt >< 11K ES,
A Ottawa, )K>ur les endroits de l'Ouest, par 

las chemins do fer Ottawa, Arnprior et Ferry 
Sound ut Fucitlqun Canadien, pour lo Nord 
Ouest, canadien, l'Ouest dos Etats-Unis, etc.. 
viA Fort Arthur et Sault Sic. Marie,

Four informations, pamphlets, etc., s'adres­
ser A aucun agent du Grand Tronc ou A 
C. J. SMITH. J. E. WALSII,

Gérant gén. do trafic, A«s.-Agt. gén.
Ottawa. des pass. Ottawa.

E. W. SMITH, agent, Sherbrooke.

BOSTON & MAINE & R.
irrmlips

---- Arrangement â’Hlvcr-----

Le 3 Octobre 1898.
LES TRAINS LAISSENT SHERBROOKE:
LE TRAIN-POST K—A 4.40 a. m. pour St. 

Johnsbury, Concord. Nashua. Worcester, 
Boston, Springfield, New-York.

LE TRAIN MÊLÉ A 10.00 a. m., pour New 
port ; l'exprose lai-.-o New port a 1.05 t». ht. 
arrive a Bo»ton u 8.30 p. ni., via Wells 
Hivur.

L’F.XPRESS DE NUIT—A 8 50 p. ni., pour 
SL Johnsbury, Jonction While River, 
Concord, Nashua, Worcester, Boston, 
Grocntlcld, Springfield, New-York, Fort 
laud. Mu., viû la pusse des Montagnes 
Blanches.

VENANT DU SUD:
L’EXPRESS UK NUIT laisse Boston a 7.30 

et800 p.m.. Gonoord, 9.60 et 10.10 p.ni.. 
Portland, Me.. 3.45 p. m., New-York, 1.00 
p. ni., Springfield. 8.00 p. m , Greenfield, 
ll.ll p. ni., St. Johnsbury, 3.15 a. m.. arri­
vant u Shurbrooko u 7.15 a. ni.

L EXPRESS laisse Boston A 9.00 n. m.. Con 
cord, 11.15 a. m„ via Plymouth, St.Johns 
bury, 3.13 p. ni., arrivant a Newport A I h) 
p. m., f.dranL connexion avec lo train lais- 
sant Newport a (1.45 p. m., arrivant A Sher­
brooke h 8.25 p. tu.

ACCOMMODATION Isiisse Concord A O.CO 
a in., Si. Jolmghury A 10.45a. ni., arrivo a 
Newport 12 33 p. m . laisse Newport a 1.30 
p. ni., arrivant A sherbrooke A 1.15 p. ni.

1). J. FLANDERS.
Agi. gén. pour voyageurs et billots.

Cour à Bois de la Cité,
Bureau, 114 rue Kiug,

TELEPHONE BELL 164

Toujours A la disposition dos acheteurs, bois 
mou et bois franc secs, croûtes ot copeaux 
socs lattes ot brindilles. Livraison prompto.

K. K. BRECOURT,
l’ropriétaire.

et sont vendues à des j

IjŒÏj STA.K>

: :::::: : halli
SHERBROOKE,

Invite le public à examiner son as- 
soitintent considérable et tout nou­
veau d'habillements élégants d’hom­
mes et de garçons. Ces marchandi­
ses sont supérh tires qu int à la façon, 
au fini, à ia mode et à l'ajustement 

x aussi bas que vous avez donnés pour des
marchandises inférieures. On peut se les procurer au

™ _ du Joui’ d’Habillements et
d’Articles de Toilette pour lioiiiines.

Aussi vêtements de corps, bas, gants, corps, et un 
grand étalage de tout ce qui constitue une toilette 
d’homme,

VOYEZ L’ETOILE AU-DESSUS DE LA PORTE.

J. R0SENBL00M & GO.
69 Rue Wellington, SHERBROOKE, P. Q.

K89
W/

Du Mail do Toronto mai 1S9S.

Répétition de Piano
DE WEISMAN.

Co journal u déjà plusieuiH foin 
ou occtision do parlor don jiiamm 
" Gorhurd lloint/.man ” ot c’oht 
nous répétor do diro quo la compti- 

*5/gnio qui les iiihriquo a trouvé lo 
moyen d’exploitor los imporcopti- 
Mo* éléments do l’acoustiquo qui 

jtifiqu’ici, avaient échappé à l’analyHO, pour les luire servit' à augmontor ot 
porïbclionnor la tonalité do loura itiHlrumantH. L'éloge u uno tondnnco 
prcequ’irrésintiblo à devonir ampoulé lorsque l’on parlodo pianos lois quo 
los “ (iorhard llciiitz.mtin,” dont l’oxeollonco ost si l'acilo à loconnnitro et 
(lui eopondant s'imposent davantage à l'attention quand on on fait un exa­
men complot el coiiM'ioueioux.

C'était un grand “(iorliurd Hoint/juan ” qui servait à .M. Wolgman, 
liior soir, lorsqu'il a donné sa séunco musicale et c'était véritablomont un 
grand el nnldo instrument donnant dos tous d'une richesse sitporho ot so 
prêtant admirablement bion à toutes les l'atitaisios nrtistiquos du virtuoso. 
Cost un piano qui a suflisammont prouvé sa supériorité pour démontrer 
qu’il romptaco avaiitagousomont les plus brillauls instruments do munuruc- 
turo américaine.

Cos pianos célèbres sont vendus dans les Cantons do l’iv-t pur (I. A. 
LoHaron seulement qui a toujours on magasin un assortiment considéra­
ble do 1*1 A NOS, Oli( i U ES, Instruments do l'uni'nro et d’Orcltestio, des 
moillouros fabriques.

Pianos vonnntdes maisons (loi hard llointz.mau, Toronto; Chickoring, 
lloslon ; Whaley Royce, Toron(o ; Vose & Son», Roston ; liohr Mros., New 
York. Dos Orgue» dos derniers modèles et avec toutes los récentes amé­
liorations à f», ii ot 7;\ octaves.

Venez voir noire assortiment et nos catalogues.

G. A. LeBARON,
93 Rue Wellington, SHERBROOKE, P. Q.

GRANDE REDUCTION 1
Kiniit rovoini A uni ro anclon tnagaAiii qui u été réparé cl agrandi, nous voulmix faire un 

plu« gros montant (l'iifiairex quo par lo pu»no, t-i pour y arriver nous uvoih réduit les prix dans 
tou le- les ligues cl pl s part iculiCn-incnt dans los

Etoffes à Robes
Que nous aons on trop grande quantité. Il funl do tnuln nécessité les vondro nous vous do- 
mandons do venir visitur ce départomont, voir I • < hoix qu'on ofi'ro ainsi quo los prix ; do mé­
mo pour lo departement don

ETO^IT'ES

y\\y , TM 1 '

iivc^iisrTJS^TTZx:

BELANGKER,
145 Wellington,

- Enseigne de la Feuille d’Erable.

VEUILLEZ M'ECOUTER !
K tes vous allés n l'étonnante

Vente à bon Marché
Eastern Township Clothing House

L'ns»ortimcnl doit être vendu Iminé- 
diatuinonl.

J’ai eu un pardessus là pour 
$3.50. Je n'aurais pas pu l’avoir 
ailleurs pour moins (pie $7-5°) 
à titre d’ami, je vous conseille 
d’y aller.

Grands avantages dans 
Cliapc Département.

Rappelez, vous l'cndroit. I«i succession do

U • U< f JL

75 Rue Wellington,

GEO. F. FOSS
BOUTIQUE DE

ET DK TOUTES

MACHINES ELECTRIQUES
OU AUTRES.

M. Foss tient un assortiment de pièces do 
bicyclette cl do machines électriques ; poso 
los appareils électriques, pour la lumière, pour 
les sonneries, cto.; reparu les moulins A cou­
dre, les petites faucheuses, elc.

Une attention spéciale est donnée aux ou­
vrages en cuivre.

14 RUE WATER,
SIEÏIEIRIBIRO OISTIE-

Bolte de Ponte 26G.

müebec Centra
R AJ LrWAY.

Tableau horaire pour l'automne et 
l’hiver.

Le et après lundi 3 flet, 1898,
LES TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT:

QU1TTBNT HlJKKUltOOKK 
KXFF.KSS—Ijdsso Sherbrooke A 7.30 a m.; 

arrive A Jonction do Dusdwell, A 8.30 a. m.; 
arrive A SU François a 1.30 p. ni.; arrive A 
Lévis, 1.20 p. ni.; arrive a Québec (bateau)
A 1.30 p. ni.

Wagon l’ullmnu du Springfield A Québec, 
faisant correspondance a Sherbrooke avoo 
wagon Fullman pour Boston, et char dortoir, 
tout le long, do Boston a Québec, pur ce train.
('o train circule tous les jours, excepté lo di­
manche
ACCOMODATION- I.iissc Sherbrooke, 0.00 

p. m.; arrive a liudswcll Jet..a 10.15 p.m.; 
arrive a Lévis, 7.15 a. ni.; Québec (bateau 
passeur) 7.30 a. in.

Co train est quotidien, dimanche excepté.
Lu train du samedi soir su rend A destina­

tion lu dimanche matin.
FRET—Fart do Sbeibrooko A 0.15 n. ni., arri­

ve a Dudswoll Jet. A 12.00 (midi!, arrive A 
HcnuccJcl A ti 30 p.m.

Ce train circule tous los jours, excepté lo 
dimanche.

LK8 TKAINR AKIUVKNT A HUKItlIROOICK 
KXFRKSS Isilsso Québec (bateau passeur

2.30 p. ni.; laisse Lévis, 2.50 p. m.; part 
do Suint François A 2.10 p. m., arrive a 
Dudswoll Jet., 7.20 p. m.; A Sherbrooke.
8.30 p. m.

Wagon-Palais Fullman do Québec A Spring- 
field, faisant correspondance A Sherbrooke 

I avec wiu'ou-ualais Pullman pour Boston, ot 
wagon dortoir tout lu long, do Québec a Ros- 

. ton, par ce train. Co train circule tous les 
i jours, excepté le diiunnchu.

ACCOMODATION — Isilsso Québec (bateau 
passeur) IJ.30 p. m.; Is^vis, 7.00 p. m.; Arrive 
a Tring Jet.. 11.00 p. ni.; laisse Tring 
Jonction a 3.50 a. ni.; arrive a Sherbrooke.
11.00 a. m.

Co train part do Lévis tous les jours, excep- 
: lé lo (lliniinclic. la: train du samedi soir no 

va que jusqu'A Tring Jet. coutiuuuul pour 
sherbrooke le lundi matin.
FRET—Part de Benuco Jet. A (1.50 a. m., arri­

ve n Sln rbrooke A t.00 p. in. Ce train cir- 
culo tous les Jours, excepte le dimanche.

Correspondance fuite A la jonction do Dials 
well avec lo Maine Central afin une les passa­
gers laissant Sherbrooke lo matin puissent se 
rendre a Cooksbiro, Sawyervillo et autres 
points,

Four billets ot aut res informat ions s'adres­
ser A aucun des agents de la compagnie.
FRANK GRUNDY. J. II WALSII,

Gérant, irénércl A. O. F. 9
Sherbrooke, Juin 1898.

RHUME ETjASTHMEl
SIROP DE " ET| 

O’Haile de Foie de Morue
3DEH1Æ A-THIEITT 

| Contient tous les remèdes nôccssal-1 
| ros pour guérir eus maladies.

25 et 60 ota la bouteille.

4726

8119

4931
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FEUILLETON DU “ PROGRÈS DE L’EST.”

LES FIANÇAILLES TRAGIQUES Qu’est-ce que 3e

LIVHK TltO I SI KM K.

CHAITI’RK 111.

Mlle. Tilanrhr Clark
l'ulutli Muni. ( .Suife

“ Le Salt Rheum
SVst iN elnrô dann le visage de mitre iM-tite fille. 
Ses mains enflèrent et des ampoulles se funnè- 
rent (|iu s'ouvrirent bientôt. I.a sensation do 
déuiangeaisoii et de chaleur était terrible. 
Hood's Sarsaparilla l'a guérie. Elle

HOOD’S SarsaPar.,|la
GUERIT

agit comme un inirntde Si>n sang se purifia et 
sa chair devint douce et unie. " M.mk Anna U 
Ct.AKK, 401 rue 1st, Duluth, Minnesota.

Hood’s Pills guérissent fi s maux du (oie, 
la bile, la constipation. cents la boite.

Pour Guérir les
R HUM ATI S IVIES

PREXEZ LA

Salsepareille de

BRISTOL
Elle est Prompte, 
Ellbctivo et Sûre.

ELLE VOTTS
PtjCTABLTFL-A-

Demandez ti votre Pharmacien 
ou ù, votre Fuuriiintfeur

La Salsepareille de Bristol.

I)ans le mystérieux vagabontl 
rencoutré par Georges Selierer sur la 
roule de Munster et qui l’avait tiré 
d’un si grave péril, nos lecteurs ont 
sans doute reconnu Frédéric Berlin 
C’était en etïot ce malheureux, vieil 
li par dix huit années d’une dure 
captivité durant laquelle il n’avait 
rien su du di hors, rendu déliant par 
l’exés de son infortune, h défiant 
qu’il n’avait pas voulu dire hou nom 
à un inconnu et si vieilli de corps et 
de cœur qu’il n’attachait plus aucun 
prix, maintenant qu’il la tenait, cet­
te liberté qu’il avait si ardemment 
appelée et que son audace secondée 
par d'heureux hasards venait de lui 
rendre. Qu’allait-il eu faire’ A quoi 
lui servirait d’être libre? Dans cette 
société oi! il rentrait après être res­
té ni longtemps sans la connaître, 
que serait-il sinon un étranger ? Ceux 
qui jadis l’avaient aimé et qu’il pay­
ait alors d’une si tendre réciproci 
té, sa fiancée Ursule Billot, sa Meur 
Annette, scs amis Botrel et Célcstin 
Leclerc,—vivaient ils encore? Il l’i­
gnorait, sa prison étant lestée im­
placablement fermée aux nouvelles 
qu’il eut été heureux de recevoir. 
S'ils vivaient ils devaient le croire 
morts ou tout au moins à jamais per 
du pour eux. Après l’avoir pleuré, 
après avoir porté son deuil, sans 
doute l’avaient-ils oublié; il est si 
peu de douleurs que le temps n’em­
porte, si peu de souvenir qu’il n’efl'a 

Chacun d’eux avait donc

pénétrer du regard dans les profon­
deurs île la cour, derrière lui monta 
dans l'espace un tintement de gre­
lots. Il se retourna au bruit et vit 
un troupeau de moutons qu’un jeune 
berger, secondé par un chien qu’il 
excitait du geste et de la voix, se 
diriger vers la ferme. Il sc jeta 
de côté pour laisser entrer les bêtes, 
dont les pieds soulevaient autour 
d’elles un îlot de pousière, et elles 
s'engouffrèrent dans la cour. Le 
berger, un bel adolescent, les comp­
tait au passage.

Un seul mot, mon petit, lui dit 
Frédéric lorsque le dernier mouton 
eut disparu.

Le berger se redressait déliant.
—Que voulez-vous? demanda-t- 

il.
- Peux-tu me dire «i Isidore Bil- 

lott est au mas ?
Isidore Billot! s’écria l’enfant. 

D’où Boitez-vous, l’homme? Voici 
beau temps qu’il dort au eimiCèrc.

Il est mort.
— Depuis trois ans. Un soir qu’il 

avait bu un verre d’absinthe de trop 
il s’est noyé dans (lardon.

— Kt sa fille? reprit Frédéric anx­
ieux.

Se fillev Kst ce de Mme Ursule 
I que vous voulez parler?

Oui, Ursule, c’est bien ainsi 
j qu’elle s’appelait.

—Je ne l’ai pas 
: n'existait plus quand 

en service.
Frédéric chancela 

Quoique préparé aux

v\'im

la Cnstorht cnI le remède «lu Dr Samuel Pitcher pour les 
bébés et les «'niants. 11 n«‘ renferme ni opium, ni mor- 
phimi, ni aucune autre suhstnm**» nareoti<|U«‘. 11 remplae*?
av«*e siu-eés les calmants, l«‘s pastilles, les sirops et riiuil«< 
«h* rU'in. Il «’st agréable et garanti par l’usafje «itiVn ont 
lait depuis trente ans des millions «le mères. Le Castoria 
<l«:truit les v«*rs <*t faillie la lievre. Le Castoria prévient 
les vomissements de lait eailUS ou aigri, il guérit la 
<liarrhé«* et les «-olhiims sè<*hes. Le Castoria apaise les 
maux «b* dents, guérit la «‘oustipation «d les tlatuostiés. 
la» Castoria l'acilito l’assimilati«>n de la nourriturt», règle 
IVstomae «»t les iiit«»stins, procure un sommeil iiatlir«»l «»t 
bienfaisant. Le Castoria est la pamuréi» des «‘niants,— 
l’ami des mamans.

Le Castoria.
*• Le Castoria ^sl un rcinèûe excellent |>onr 

I«-s enfants. J.rs mamans m'en ont toujours 
vanté les Ixins « fi'cts stir leurs t*él>és.”

Dr. «. C. OsOool», Lowell, M.-i'S

connne. 
je suis

File
entré

sous le coup 
plus pombres 

I nouvelles, la cruauté tie celle ci élar- 
! gissait les blessures de son eicur, v

" Le Castoria est le meilleur remède que je 
ecnnnisse |>our lis enfants. J'espère que le 
j.-ar n'tst p:is loin où Us tnamans. ne cou- 
Mittant que le iéil intérêt de leurs enfants, 
emploieront IcCastoiia an lien de tontes et- 
drogtns cbarlatane.sqms qui détruisent leurs 
chers lié-lK-s, eu leur introduisant par la gorge 
del opium, de la morphine, des simps calm 
ants et d'auties drogues pernicieuses qui le- 
envoient préuiatui émeut ù la totnlH'.”

Dr. J. i;. Kinciiklok, Conway. Ark

Le Castoria.
" !.» Castoria eonvieut s| bien aux infants 

que je le tccointuande euiitme sujiérieut A 
tout autre remède connu de moi."

IL \ Aucm it, M D . 
ut South l*xfor»l Street.

llrixiklvii. N Y.

' Nos médieins tin serviee des enfants ont 
vanté fi s résultats du Castoria dans leur clien­
tèle du dehors, et. bien que nous u'ayions 
parmi nos remèdes médicaux que ce qui est 
dé-igné eoinnn drogues réglementaires, nous 
»nnf< ss.ins c.iiontiers qm- les mérites du v as- 

; toiia lui ont valu notre approbation."
I’m i i i’ ti -si-n Ai. ami l»isfi..\SM(v.

Rostim. Mass.

L’Enfant pleure, i! veut son Castoria.

cci Limcun «reux avau (tone sinviir. . ,,»» dealing', »»m, s-occupur do r,,!,-1 JVt'^ n0"vc“" r,’nl,c“l ' U1^"^ 
sent, et si supposer tpiTTstde et An- 
nette le p'eurasseut encore, il ne

FOURRURES !

VIN de
QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Lorces

UN TONIQUR IDUAl.
K. CAMPBI-l.l.&Cin, Mli s, Montreal

yssasmaes?

pouvait faire que son retour inatten­
du ne fût pour elles une cause «l’em­
barras et ne dérnngeAt, quelle quel­
le fût, leur existence organisée sans 
lui, en dehors de lui.

Aussi, en rentrant eu France, se1 .*■' 
demandait-il ce qu'il allait devenir, '"Ç 
quelle conduite il tiendrait, quelle 
direction il donnerait à sa vie. Si 
découragé qu’il n’espérAt plue en l’a­
venir, il n’en restait pas moins en 
proie ù une irritante curiosité. Il 
se croyait oublié, mais il btûlait de 
savoir s’il l’était. Il croyait Ursule 
mariée, et il voulait la revoir, encore

rissahle désespoir.
— Morte, elle aussi ! soupira t il 
— Four l’ignore»’, observa le ber­

ger, il faut que vous ayez été absent 
pendant di s années.

—Oui, (’ai été absent, dit il. J’ai 
quitté i. pays, il y a vingt ans. Je 
ne sain si j’y commis encore quel

Ce qu’il y a de mkux n’. st j unais trop bon pour nos clients ; 
c’est pourquoi i mis continuerons durant la saison présente à leur 
otiiir ce qu'il y a de plus recherché en fait de foin rut es.

Capots, Manteaux, Collerettes, Casques,
outi devez connaître au moins 

les vieux, le père Botrel par exem 
pie.

— Il est vivant?
Ma foi, oui, et bon compagnon, 

même pour les jeunes comme moi. 
Fneorc aujourd'hui il m’a donné sa 
pêche. Voyez.

CfEKlHSK TOUTES ÏOS potmos AVEC LE ^

Pain-Killer
’ Qui vaut a lui soûl une balte do remedee.^ 

> Quonton simple sure et rapide dee
H CRA3IPES. delà m.YRKHÉE.do 
^ la I0ITX, du KHUME, du 

lUUIMATISME, do la 
NEVRALGIE.

Boutelliee d» 25 et de 60 cta.
Ouflez-voue des contrefaçon».

L’N'acheter que l'article veVltable, celui detqu
PERRY DAVIS.

; tit-C LS ^ fit

que inniutcDiiDt il sc lu tlgiirait vieil- , 11 " I'1” "
lie elle luissi. cl détachée tic lui. l.c 1:1 'U tT'cr8 lt's
h, ni. ,1,.    »n fu n t ri.................. . 'lu"llos vuiulliies urgcnlées .le

nvcu^.asr OEioisr s.
Doublure en fourrure pour collerettes de dames et messieurs.

MITAINES ET GANTS.

Confection et Réparage de fourrure une spécialité

Ont enlevé de la tombe

sort de leur enfant l’intriguait de 
même et faisait battre son cœur.
Qu’était-il advenu de cette Heur de 
l’amour ? Avait-elle été coupée sur 
sa frêle tige par la mort cruelle, au 
moment de s’ouvrir, ou s’était-elle 
au contraire épanouie? Ft dans ce 
cas quelles mains l’avaient cultivée, 
sur quel sol avait-elle grandi?1 . D j 4S%I* ivatii/itr. 4«*4» UlUll JAICBIJtltl

Ces questions qui se dressaient en ( jaune, men veux étaient enfoncées; j’a- 
a pensée de Frédéric, maintes fois vais la langue épaisse ; je sentais conti-
Il I*.. « t ... 11 1144 1 lo t ■ 14) VI t «LiU .LtliLkliru .letato I .v .1..#» ..4

Je quel­
ques poissons qui frétillaient encore. 

(A continuer).

l'n incident alariuiuit, dont M. John 
Uliver.de l'hiladclphie, fut le sujet, est 
raconté |iar Ini-mème dans les termes 
suivants : " J'élais dans un état tout-A- 
fait terrilde. Ma jieau était jiresqiie

LE FOURNISSEUR A LA MODE
167 Rue Wellington - - SHERBROOKE, P. Q.

ENSEIGNE DE L’ORIGNAL.

penséi___ . ______ ___twlo -------------------„---- ,------ , ,___ ________
elles l’avaient assailli dans les ténè- des douleurs dans le dos et
lires de son ciiehol • i,. dans les côtés ; je n’avais pas ti’appétit;orts «il son « atiiot elles le pom - jo .jevenais graduellement plus faible de
sun aient iiaintenant dans sa liberté jour en jour. Trois tnédetdns m’avaient 
reconquise. Fins il se raidissait cou- condamné. Heureusement, un ami me 
tre les suggestions de sou esprit pour «onsoilia «IVesayer les “Amers Klectri- 
devenir indifférent aux hommes et "ht grande joie, et à ma grau-
eux cl,,,ce» ,lu .If-tnnt „c SlSiltS
r«signer A une nil nouNcllc, indepen- prendre pendant trois seiiiuines et je 
dantc de tout ce qu'il avait aimé, et suis maintenant un homme en santé, 
plus le dévorait le désii de pénétrer 
dans ce qui restait vivant de ce pas-

W. S. DRESSER & GO.

CONTRE LE FEU.

; ■ • .........
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____ _____ SrAOKISAN A C'.)., Montreal.
Pour Oonîraoîeurs

□ ïy.urx,
Ciment,

Briques a Feu.
Tous les ï.'.'.’arijiix pour Constructeurs, Fon­cer.es, etc. Coàv/pour prix.

F. Hydo & Go», Montreal.

Nous garantissonc que 
ces Plasters allégeront 
la douleur plus vite que 
tout autre emplâtre. 
Mis en boites de •$ cts 
ou en rouleaux d’une 
verge de long, te prix 
de $t» Dsns let rou­
leaux on peut Couper 
toutes les dimensions.

Dans etiequ* DsmlUs 
on devrait aa avoir
pour los oas orgeat* et
lmp *mprévos.
DAVIS St LAWRENCE CO. 

Ltd., tiONTRCAU
Difles-voas des CMtrtfhfees.

sé. C’est ainsi que, malg»é lui, 
tout en se disant que c’était folie de 
songer de rentrer en possession des 
biens perdus, il se laissait entraîner 
par son instinct à en rechercher la 
trace et qu’en se séparant, de Geor­
ges, sans autre ressource que les 
quelques écus que lui avait remis ce 
dernier, il se dirigeait vers son pays 
natal, après s’être arrêté ù Nancy le 
temps d’y changer ses haillons con­
tre des vêtements décents.

Un soir le chemin de fer le dépo­
sait a Nîmes. Là, il ne se trouvait 
plus qu’à trois lieues de Remoulins, 
et, bien que rompu de fatigue, il se 
décida à franchir la distance qui l’en 
sépare it. Il se mit donc en route, 
son bâton à la main et attaché à son 
dos, le sac qui contenait son léger 
bagage. 11 se llatta'tde passer sur 
les chemins sans attirer l’attention. 
A qui l’eut interrogé, il aurait pu ré­
pondre qu’il était un ouvrier en quê­
te de travail.

La nuit venait quand, de loin, 
sous la clarté des cieux rayonnants 
sur un proche horizon,il vit le clocher 
de son village. Alors son cœur tout 
vibrant d’une émitiou douloureuse se 
mit à battre plus fort. Les lieux 
qu il traversait lui étaient familiers. 
Dans chacun des oliviers rabougris 
qui couvrent cet endroit, il sa­
luait un témoin silencieux de sa vie 
d’autrefois. Rien n’avait changé. 
A proximité des premières habita­
tions de Kemoulins, U s’arrêta, se 
demandant de quel côté il allait se 
diriger. Kn prenant une étroite rue 
qui s’ouvrait à sa «boite, il arrive­
rait à son ancienne demeure, la mai­
son d’école où il était né et où il 
avait si longtemps vécu heureux 
avec sa sœur. A gauche, un sentier 
qui contournait le village conduisait 
au mas des Combes. Entre les deux 
routes i! ne savait laquelle choisir. 
Il se décida soudain pour la seconde 
plus pressé de s’assurer si, Ursule 
vivait que de savoir ce qu’était de­
venue sa sœur.

Frotégé par les ombres du soir, 
il parvint à lu vieille ferme sans 
avoir rencontré personne. Mais au 
moment d’eu passer le seuil il fut re­
tenu par l’obeurité, le silence, tout 
ce qui laissait croire que le tuas des 
Combes était inhabité. Tandis que 
penché au grand portail, il tentait de

Je sais qu’ils m’ont sauvé la vie, et qu’ils 
ont enlevé de la tombe une autre victi­
me.” Fersonne ne devrait manquer de 
les essayer. .Seulement ôUcts. la bou­
teille. Chaque bouteille garantie. Chez 
tous les pharmaciens

Compagnies Reppéseniées :

TOUT FRAIS REÇUS
-CHEZ-

WM. MURRAY & GO.
23 RUE KING,

Un Cliar de Sucre Granule

VINocSAINT-LEHON
KOfHÎ FAIBLES

jriim •-I vu in (Inéii'i ii| crin.i- 
.«•-n • • , il. pini tl- vita- 
f. • , IIKpotrlH r, «Icbi-

r * .1.-1. •• i» ,,î r#■ t, 'Jflaii- 
. s . c ..t. . .'•* ru I ni. . .- K.cti. 
' I i i. -if lix n- 1 I lumtiirs 

• xi>uiis >ur dcniautlc-

■ I ■

$1 00 le tl«c<-n.
Seuls ilèjiu.ii.-iic

PASTillESSUEAN
Par la ms.le, cacheté, franc de port

Cis Medicale du Dr. Jean
Adressez: it. Poste liuitc IS7. Montréal, Cun.

4-îPKii veille r-licz .!. L. MATHIEU, jilmr 
imieiun. Sherbrooke, Qué.

ON' A HKSOIN DK SOI.LICITKUHS AOu...............................lifs part ont pour " 1,'Histoire îles Philip­
pines ” par Murat Haistoail.cotiinilKsIonné par
hi Kouvornoniunt coin mu liLtoriun ollltiiol au

a été écritdëpartomonl «lu la Kiicrro. I.c livre .% o. i u 
dans les camps de larméoA San Francisco, sur 
lu Pocilliilio. avec ICKénérnl Merrill, dans lus 
hôpitaux ti Honolulu, ti Honi,'Konn'. dans lus 
rotraiicliem* DU uméricains u Manille, dans 
lus camps dus insurKéM avec Aguitmldo, sur lu 
pont do rolyinpiu avec Dewey, et au milieu 
du rugiiweiiient de la hatailieélachutcdo Ma­
nille. Unu clmiico pour les iigents. «Jrué de
portraits originaux pris par 7|uk ârlisles du

les " .................aouvcriiement sur les lieux. Grand Livre 
lias prix. Oros profils. Fret pavé. On fait 
crédit, laissez du côlé tous lus méchants li 
livres du la Kuerre non oltluiels. K<|iiipemcnl 
«ratait. Adresse: F. T. Ilarher, secrétaire. 
Star Insurance Huildin«, ('hicu«o.

Tlie Doiinion Flour Faste Go

i'o/lç4 ^
Je FU»»’
/a Pn>ianCe

«Spécialité} pour. 
Cordonnent ,reliure
taP\iterie3,popoïtnei
& WüntVdajafcc.
\ l’éprepy'c .L-- ‘efr

(opte Vernuvie cl 
TnMCîe},rt .'‘un

m

. Tn}tCîe},rt «von . 1 LVM
\VacAu»rlor s

iv il LJ-Jf
Prix de la livre : IJc.. Ijc. ot 2 cts. Kx-hantil- 

Ions envoyés gratuitement.
968 RUE ONTARIO, - MONTREAL.

L’Enfant pJçure, il veut son Castoria.

.-K T N A 
H O Y A I.

Q U K K N 
I, O N DO N 

\V 10 S T K U N 
A I, I, I A Ni’ K 

O U A U D 1 A N 
Il A H T K O H I)

L A N (! A S H I U K 
M A N C H K S T K U 

HH IT I .si! A M KH I CA 
t* IKK N I X OF Lo N DO N 

COM M K I ! O 1 A L UN ION- 
LONDON AND LANOASIUKK

north imrn.sH& mkkcantilk

STANDARD EXTRA,

Qui sera vendu malgré la hausse, aux an­
ciens prix.

TOO Caisses d’Oignons espagnols
DK CHOIX.

50 Barils d’Oignons Rouges

Assurez vos Propriétés Du Canada (inc vendons en déuiil au prix du gros.

-CjE-IEZ

DRESSER & GO.
BUREAUX:

20 Carré du Marché, édifice McCarthy

50 Caisses d’Excdlent Thé Japon
Directement importé vendu &

25 cts, ou 51k pour $1,00
Nous garantissons ce thé pour égaler celui ou 
se vend généralement à 10 cents.

KOÜTELLÏS1IBNES ECHANTILLONS SUR DEMANDE.
WM. MU HH A Y A CUC.

CHAUSSURES
POUR ENFANTS,

-CH KZ

STEEL &

SHERBROOKE, P. Q.

Grande Chance
DANS I.K8

B La 
Veritable 

Economie
't

Consiste à peinturer quelque temps avant 
«pie cette opératiun devienne indispen­
sable.

N ’attendez pas que la vieille couche soit 
complètement usée.

La Peinture
Sherwin-Williams
POUR LES VOITURES ET LES INSTRUMENTS ARATOIRES

conserve aux voitures et aux instruments de la ferme et aux outils leur Drce 
et leur nouveauté*. Kl le e-t facile à appliquer. Rouge, jaune, bleue, verts «•$ 
et noire. Chaque cultivateur devrait en avoir une boite prête i servir. w

Dcmandez-la à votre inarchaud.
LA ClE Sherwin-Williams. Fabricants de Peintures et de Couleurs ^

ioo Canal St., Cleveland. 
a6.-j Stewart Ave., Chicajo.

397 Washington St., New York, 
ai, rue St-Antoine, Montreal.

sZ- sZ. /?. œffl-

Ce$ Omiges
• * • cî » » *

maux de Cctc j
se produisent généralement chez une

... personne faible pâle, mangeant |>eu ou /I)
\ài . mal nourrie quelque soit l’age. il v a x/W lieu de les considérer comme des signes de faiblesse? Dans ce cas il faut - ^ 
\f/ donc prendre pendant un certain temps un bon tonique stimulant et nutritif ^
1\

Tl> msnCHE
Est l’ennemie de la Faiblesse et de la Pâleur. Il renferme i lui seul tous s
I f c ___«î».. ^,L’S èlénients nécessaires j>our constituer un médicamment essentiellement 
réparateur, doué d'une saveur agréable, il pm . ;»»««- »» >■»»«.■ saveur agréai,le, u peut être avantageusement employé'^V

.«. ineine |).ir les personnes q li ont dédain des remèdes, l.c VIN ST-MICHEL vl)/r,\ ........................ .x.ox.xu-,, r.e vi« CSI'-MICHEL \*
est 1 aliment passager des faibles, et c’est dû A ce célèbre Tonique si des milliers iL 

fjjx de personnes ont pu reconquérir ce bien inestimable sans lequel les autres ne ^
sont rien: LA SANTE.wv v.

^ ^ ^ g Ç; g:

CULTIVATEURS - - - - - - - - - !
Voici quelque chose qui vous intéresse et qui 

peut vcus épargner beaucoup dargoit, si vous 
savez en profiter. Nous sommes prépaies à vous
fournir le

Meilleur Centrifuge Connu
au plus bas prix. Si vous visitez l’exposition 
cette année, à Sheibrooke, n’oubliez pas «le venir 
voir ce que nous pouvons faire pour vtms.

ooideiriej, zu’im.s & oie.,
161 Rue Wellington, - - . SHERBROOKE.

Les Américains ont eu un grand 
Avantage sur les Canadiens

l-.n fait de pétrole, ninia ccci CHt. maintenant une «Tioac du 
piuuM-, vu lu iiO'iiveuu procédé <|iii chL en opération h Snruiii ot

SANS FUMÉE. 
SANS ODEUR. 
BAS PRIX.

. . ■ — «41 Mill li 0«il 111(1
^ur lociuel lo pdtrou* ost purillé du coudre et do•!'odour qui te carncUTi*o, rondu aussi 
|iur<M|U0 1 eau blaiiclii; et égal hoiis tous rap|ioi tu l'huile uméricniiiu et a meilleur mur- 
< lie. « o nouveau procédé oi-t appelé

UCROWN ACME >>

Ktvoiii'd vrlozinsUtcr ixiur lavoir do votre marchand. STI no l’a pas on main, 
écrive/, a la

Compagnie BÜSHNELL (limitée), Montréal.

solcêm

suLucn 'iiu!i -ijj^^g

,. ..:h

COPl'ill

i

Du Grément Complet
POUR REPARACH GENERAI DE

Cliaussures,
Harnais,

Ferblan.jfie,
Kuqmqucté «bins uno hollo. Tontes lus famil­
les devraient avoir un do ces gréuiunts.

EPARGNEZ LES COMPTES
Dus cordonniers, «les ferblantiers, cto. S.l 
complet pour

$1.75.
Nous avons aussi dos fols moins considéra­
bles pour 7.'» cents et $1.25.

V/W t0x.<Afc-ï(

J. S. MITCHELL & CB.
Rue Wellington,

SHERBROOKE, P. Q.

ummurnu
AIE 8î STOUT

Tapisseries
I.u meilleur assortiment de la ville. Venez 

voir avant, d'acheter ailleurs. Vous serez sa 
llsfaits do la ipialil.é et des prix.

UNE SPÉCIALITÉ

Pour les Encadrements
-KT I.KH-

PORTRAITS AU CRAYON, $1.50

P. & A. MORENCY
41-CARRÉ WELLINGTON-41

MAISON MACPARLANK.

MEUBLES
Pendant une Semaine

NOUS VKNDHONS

0 chaises à haut dossier,
1 table à dîner, extensive,
i sideboard en bois franc, le tout 

à bon marché à $1900, pour 
.$14-50.

STEEL & BRUNET.

ilfiiip?
mv&sm

BIERE
ET----

PORTER
DE-

JOHN LABATT
^^fr.i’îsssw'

'World’s Exhibitions'

J. H. BRENT,
Gerant.

LONDON ONT
LES MEILLEURS BREUVAGES

ïï'Rue 77
SHERBROOKE.

ON l’OUTK A IXIMICII.K DANS TOUTIC LA V1LLK

J. 0. ARCHAMBAULT,
Kuo King, ancien local de la Milwaukee Ijairor L jer Co

—T SEUL AGENT A SHKKRROCK.

É

7717

840931

720381


